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I . INTRODUCTION'. 

La fin de rYprésien et le début de la transgression lutétienne 
ont été marqués par le dépôt, dans une grande partie du bassin 
belge, d'argiles, sables et grès dont l'imprécision des eai'actères 
permettant de les dater fut à l'origine d'une abondante littéra­
ture porlant sur une ])ériode de ])rès d'un siècle. 

Autrefois groupées dans l'étage Pauisélien tel que le conce-
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valent A. R U T O Ï et G. VINCENT ( l ) , cer ta ines de ces format ions 
sont au jourd ' l iu i ré])arties dans r V p i é s i e u (Argile P l n i = 
Y2) (2) et le Lutét ien (Sables d 'Aa l t e r ou V2 = Bl = Assise I . 
à Ntimmnlitcs lucnsi, du Luté t ien) (3) , t and i s que celles de 
l 'ancien « Syslènie paniwélien » de DUMONT ont été reconnues 
pour é tabl i r le ]iassage de rY])résien au Luté t ien (4) . La l imite 
précise en t i e ces deux étages, considérée encore récemment 
comme non discernable au sein de ces dernières format ions (5), 
semble à [)résent devoir se i)lacer au niveau du ('()m])Iexe 
d 'Aa l te rb rugge dont on doit la p remière observation à A. HAC-
QtJAERT et Ji. TAVERNIBR (C) . 

De telles modifications dans les vues sur la posi t ion s t ra t i -
grapli ique des diverses assises « itaniséliennes » jus t i f ie ra ien t A 
elles seules une révision de leur faune ichtliyologique dont 
l ' é tude da te de 1905 (7) . Cette révision est indiquée en out re 
pa r l 'accroissement de matér ie l et celui des connaissances 
acquises, au cours du dernier q u a r t de siècle, sur la faune 
ichtliyologique éocène du bassin angio-franco-helge et, en par t i ­
culier , sur la faune yprésienne. Les données nouvelles découlant 
d 'une révision à laquelle j ' a i récemmeut procédé de la faune 
ichtliyologique de l 'Argi le des F l a n d r e s et des Sables à Niimmti-
litcs planulatuH (S), format ions yprésiennes par excellence, ont 
mont ré , en effet, une cer ta ine individual i té de cet te faune et 
r enden t au jou rd ' hu i possible la mise en évidence de différences 
appréciables en t re elle et celles des t e r r a in s p lus récents dont 
il sera quest ion ici. 

Les ma té r i aux examinés sont emprun tés aux collections de 
l ' I n s t i t u t . A ceux qui furent é tudiés , en lOOÔ, par M. L E R K ' H E , 
sont venus s 'a jouter pr inc ipa lement des exemplaires de la 
collection D A I M E R I E S dont l ' é tude p a r M. L E R I C H E est restée 
inachevée au décès de celui-ci. I l s ' agi t donc il la fois d 'une 
révision e t d 'une é tude de matér ie l complémentaire . 

(1) RTJTOT, A . et VINCENT, G., 1879, pp. 94, 97, 105. Ces auteurs 
considéraient le (( Panisélien » comme d'âge éocène inférieur. 

(2) Cf. LEEICHE, M . , 1927, p. 73. 
(3) LEKICH-E, M . , 1938 a, p. 88. 
(4) LERICHE, M . , 1939, p. 576. 
(5) LERICHE, M., 1938 b, p. 133; 1939, p. 582. 
(6) HACQUAERT, A., 1940, p. 323; HACQUAERT, A. et TAVERNIER, R . , 

1940, p. 327. Cette observation fut toutefois précédée par celle de 
X. STAINIEE qui, à Gand, signala l'existence, sous les Sables d'Aal­
ter, d'un niveau ligniteux (STAINIER, X., 1926, p. 143). 

(7) LERICHE, M., 1905, pp. 85-91. 
(8) CASIER, E . , 1946. 
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Au point de \ue stratigraphique, nous pouvons y distinguer 
trois groupes sui\ant qu'ils proviennent : 

1. de Targile actuellement désignée sous le s\inbole Y2, dans 
la légende de la Cai te géologique de la Belgique au 1/40.000 
(édition l!)2!)) ; 

2. des giès glauconieux faisant paitie des couches chrono 
logiquement com])rises entre cette argile Y'2 et les Sables 
d'Aalter ; 

3. des Sables d'Aalter. 
La lépaitition géographique des gisements dont ces divers 

matériaux ])roviennent est donnée dans la carte ci dessous. 

d i t e des gisenieiiLs do Poissons (( paniselieus )> de Belgique 
• Gisements de l'Aigile Y2 (Yprésien) 
A „ des sables et grès paniséheus ^ (Lutetien). 
• » des Sables d Aalter ) 
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I I . — U.v r̂ MNiDK i>K I>'ARC;ILI; « I'AMSKLIKNNK » Y2 : 

Laiiina olüiqita mut. siihscnafa (L. AGASSIZ). 

LougtemiJs considéré comme partie intégrante du soi-disant 
étage l'anisélieii dont il é(ait censé constituer le premier terme 
de l'assise inférieure, le niveau suiiérieur de l'Argile des 
Flandres est une formation extrêmement peu fossilifère. Seuls 
ont été signalés, comme en provenant, quelques Invertébrés (9), 
et les uniques restes ichtliyologiques de cette origine conservés 
à l 'Institut, et je n'en connais point d'autres (10), sont ceux 
qui vont être décrits ci-dessous et qui se rapportent d'ailleurs 
à un même individu. 

Ordre EÜ8ELAÜHII. 

Famille LAMNIDJfJ. 

Genre Lamna CuviER, 1817. 

(K.A.. I I , 1». ll'li ; tyi)e : ^qiialiis coDiiihicti-s LINNÉ). 

Lamna obliqua (L. AGASSIZ) mutation 

subserra ta (L. AGASSIZ, 1843). 

(Planche I.) 

S y u o n v m i e . — Carcharodon suhscnatus. — AGASSIZ, L., 
18ia, t1 I I I , p. 200, pi. XXXXÏ, fig. 11-15. — WOODWARD, 
A. S., 1880, p. 411. 

M a t é r i e l . — Une série de dents, dont deux comjjlètes, deux 
à peu prè.s complètes, tiois très fragmentaires, cinq réduites à 
la couronne et (juelques fragments de racines, le tout d'un 
même individu. 

(9) ^I. LERICHE (1927, p. 73) cite quelques formes d'Invertébrés 
qui sont toutes yprésiennes : Xiimmulittit pjitnulatux LAMARCK, 
Turrltelhi solamUrl MAYEK-EYMAR et Xdnthapxia harhi DESMAEET, 
mais il ne cite aucun Vertébré. 

(10) Sauf, peut-être, ceux cités par G. DUBOIS en 19-20 (voir p. 32, 
note 65). Je ne tiens pas compte ici des restes l'ecueillis au niveau 
de contact de cette formation avec les sables ,\i)iésiens à Nuinmu-
lites planidatu'i, à Ellezelles, et dont E. DELVAUX (1882 a, i).CXXIV) 
a fait mention. Ces restes i)rovienneiit apparemment d'un rema­
niement. 
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Lamna obliqua (L. AGASSIZ), mut. subserrata (Ac). 

E. CASIER. — Lamnidé de l'Argile panisélienne. 

Phototypic A Dohmen Bruxelles 
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PI. II 

Â ^ 
1 - Odoniaspis rutoti 2. - Lamna obliqua 3 Scyhorhinus 

(T. C. W I N K L E R ) , mut ' (L AGASSIZ) . gilberti C A S I E R . 

1 ' 3 - Formes prélutetiennes apparemment remaniées 

a A 
^ " 5 - Sphyrœnodus 
4 - Eatrichiurides lenchei C A S I E R . 6 - Pycnodus d. tolia 
winklerl C A S I E R . picas L. AGASSIZ . 

4 - 6 - Formes mixtes (ypresiennes-lutétiennes) nouvelles pour les Sables d'Aalter. 

# 

A 
9 - Eugaleus recticonus 

(T. C. W I N K L E R ) . 

8 - Ginglymostoma thie 
lensi (T. C. W I N K L E R ) . 

7 - Carcharodon auri-
CUlatUS ( B l AINVILLC) 

7 - 10. - Formes lutetiennes 

^ ^ f e 

10 ' Galeocerdo latldens 
L. AGASSIZ . 

^ P i 
1 1 . - Aîfobatis sulcatus 

L . A G A S S I Z . 
12 - Pristis aS brev/s 

CASIER . 

13 - Trichiuras 
sp 

11 - 13. - Formes nouvelles ou inconnues jusqu ici dans le bassm belge. 

E. CASIER. Poissons des Sables d'Aalter. 

Phototypie A Dobmen Bruxelles 
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G i s e m e n t . — Yprésien supérieur (argile « panisélienne » 
Y2) (11). 

L o c a l i t é . — Aalbeke (Flandre occidentale), argilière du 
Sterreberg du Comptoir tuilier de Courtrai (12). 

Ex. fig. n" P. .'S21, Cat. types Poiss. foss. I. K. Se. X. P.. 
(I. G. 11" 8717) (PI. I ) . 

D e s c r i p t i o n . — Celles de ces dents dont l'état de con­
servation est satisfaisant montrent des caractères parfaitement 
concordants et qui ne laissent aucun doute quant à leur appar­
tenance à un seul et même individu (13). Toutes semblent 
provenir de la mâchoire supérieure. 

Les deux exemplaires complets sont représentés ici (PI. I, 
fig. 1-2), l'un étant une dent antérieure de la deuxième file 
droite et le second un des éléments d'une file droite assez 
éloignée de la symplij'se. Les caractères communs à ces deux 
dents sont : 

1" une dimension très importante pour le genre Lanina; 
2" l'absence de plis ou de stries à la face externe, comme à 

la face interne, de la couronne ; 
3° une convexité très accusée de la face interne qui est 

complètement lisse ; 
4" une convexité appréciable de la face externe, également 

lisse, de la couronne ; 
5° l'aspect très acuniiné de l'extrémité orale; 
6° la présence de fines dentelures marginales à la couronne 

(PL I, fig. Ti), dentelures qui s'atténuent lapidement pour 
disparaître avant le sommet ; 

7' la subdivision des denticules latéraux, qui sont toutefois 
au nombre d'une seule paire; 

8' une légère courbure sigmoïdale des bords de la couronne 
proprement dite. Cette courbure est particulièrement accu­
sée au bord postérieur de la dent antérieure. 

(11) Dans une poche située à environ 2,50 m de profondeur, sous 
un mètre d'argile brune, 1 m d'argile grise sableuse et 0,50 m de 
terre arable. 

(12) Ces pièces ont fait, à l'époque de leur découverte (1923), 
l'objet d'un don de la part de M. Ernest DEMOLTN, industriel à 
Courtrai. Je remercie celui-ci, ainsi que les autres dirigeants du 
Comptoir tuilier de Courtrai, de l'accueil qui nie fut réservé lors 
(le la visite que je fis récemment de leurs importantes exploitations. 

(13) A cet argument, on peut d'ailleurs ajouter les conditions de 
gisement, ces restes ayant été trouvés, réunis, dans une formation 
dont la pauvreté en fossiles est extrême et sans que quoi que ce soit 
ne les accompagnât. 
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En plus des différences qui se retrouvent cbez toutes les 
espèces de Lamnidœ, en fonction de la position des éléments 
dans la dentition, on peut observer les particularités suivantes : 

1" Le peu de développement des denticules latéraux de la dent 
antérieure et leur accolement à la couronne (PI. T,fig.l) et, 
au contraire, leur grand développement et leur dégagement 
parfait dans le cas de la dent latérale (PI. I , fig. 2) ; 
mais, dans les deux cas, leur sommet est très acuminé ; 

2° la faible convexité de la face externe de la couronne de 
la dent antérieure. Elle est beaucoup plus accusée à la 
dent latérale. 

Ces deux différences se trouvent confirmées par l'examen des 
dents incomplètes non figurées ici, mais dont l'une est toutefois 
représentée par un de ses denticules (PI. I, fig. .'?). Ceux-ci 
ont un bord interne déci-ivant une nette courbure à convexité 
régulière et sans dentelures, tandis que le bord opposé est 
échancré, soit une seule fois, à proximité du sommet (PI. I, 
fig. ;5), soit à deux reprises (id., fig. 4). D'autres fois encore 
l'échancrement de ce bord n'est qu'ébauché. 

La racine de toutes les dents, tant latérales qu'antérieures, 
est grande et massive, très échancrée au bord aboral. Elle est 
légèrement surplombée par la couronne, du côté externe, et ne 
présente aucune trace de sillon (14). La protubérance médio-
interne est très saillante, sans trace de foramen et flanquée 
(le part et d'autre d'une protubérance plus petite, située sous 
le denticnle correspondant. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Les affinités de la 
forme dont les dents viennent d'être décrites avec Lnmna 
ohllqua (L. AGASSIZ) sautent aux yeux. On retrouve en effet, 
chez elles, beaucoup de caractères de cette espèce de l'Eocène 
inférieur dont les dents ont d'ailleurs, en moyenne, les mêmes 
dimensions. 

(14) Cette absence de sillon est fréquente chez les Lamnidés, 
surtout ceux de grande taille, et constitue ce que j 'ai nommé 
l'anaulacorhizie secondaire, par opposition à l'anaulacorhizie pri­
maire de Sélaciens plus primitifs (CASIEII, E. , 1947 c, p. 38). 

(15) Les soi-disant crénelures observées parfois sur les bords de 
iMtnna, et plus particulièrement chez Lamna obliqua (L. AOASSIZ), 
ne sont en réalité que des éraillures de ces bords. En revanche, et 
comme M. LERICHE l'a montré (1926 c, p. 409, pi. XXXIII, fig. 1-8), 
il faut admettre l'existence de réelles crénelures, discrètes et irrégu­
lières, chez une variété cVOxyrhina ha'<tali.\ L. AGASSIZ (var 
esche It L. Ao.). 
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La particularité la plus remarquable, constituant un fait 
assez exce))tionnel, encore qu'il ne soit pas unique ])our le 
genre Lamna, est l'existence de dentelures qui, pour être moins 
accentuées que celles des espèces du genre Carcharodon, n'en 
sont pas moins parfaitement constituées et assez régulières 
(PI. I, fig. 5) (!.")). Si je ne rattache pas cette forme à ce dernier 
genre, c'est en raison, non seulement des affinités indiquées 
ci-dessus avec Lamna ohliqua, mais aussi de l'existence de 
formes à couronne plus ou moins dentelée et qui sont restées 
rattachées au genre Lamna (lu) ou bien, lorsqu'elles sont 
dépourvues de denticules latéraux, au genre Oxi/rhiva (17). 

Une autre ])articularité ne s'observe pas non plus chez 
Lamna ohliqua, c'est la convexité très accusée de la face externe 
de la couronne des dents latérales. En outre, les denticules 
latéraux des dents antérieures sont particulièremeut réduits 
et mal dégagés de la couronne, caractère généralement moins 
prononcé dans l'espèce en question. Ces différences viennent 
s'ajouter à la i>résence de dentelures pour différencier la forme 
décrite ci-dessus de Jjamna ohliqua, mais je ne crois ])as devoir 
leur attribuer de valeur spécifique. Comme, d'autre part, les 
dents en question jjroviennent d'un niveau supérieur à ceux 
qui ont livré jusqu'ici des restes de Lamna ohliqua non rema­
niés, je suis ])orté à croire que nous sommes en présence d'une 
mutation de cette esjièce et non d'une simple anomalie. 

Dans le London Clay, formation approximativement contem­
poraine de celle qui a livré ces dents, on connaît, depuis 
L. AGASSIZ (18), un Lamnidé à dents très discrètement dentelées 
au bord de la couronne et que cet auteur a placé, pour cette 
raison, dans le genre Carcharodon (C. suhfierratiis L. AGASSIZ). 

Le tj-pe de ce Lamnidé est une dent très manifestement roulée 
provenant de Sheppey. Du fait de l'usure, sa racine est très 
incomplète et l'absence de denticules n'est sans doute pas due 
à une autre cause. 11 y a tout lieu de croire qu'il s'agit, 
comme dans le cas des dents étudiées ici, d'une mutation de 

(16) On rattache aujourd'hui au genre Lamna une espèce du 
NéoRène de Patagouie qui fut appelée ('nrcliaroii/r.i fofui'errntus 
par F. AMEGHINO (1906, p. 183, fig. 50; voir aussi PRIEM, F., 1911, 
p. 33'i, fig. 4-5 dans le texte) en raison de l'existence, che^ elle, de 
ce même caractère. 

(17) LEEICHE, M . , 1926 C, p. 409 {Ojnjrhinu hastulis L. AGASSIZ, 
var. 'Escheri L. A G . ) . 

(18) AGASSIZ, L., 1843, t. I I I , p. 260, pi. XXXVI, fig. 14-15. 
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Lamna obliqua et, jusqu'à preuve du eontraii'e, je considérerai 
qu'il s'agit de la même forme. 

En revanche, il n'y a i)as lieu de suivi-e A. S. WOODMAUD 

dans son idée (18S0, p. 411) d'identifier avec « Carcliarodon 
suhserratus » le « (Jarcharodon cschcri » également d'AcASsiz, 
forme qui n'est autre, comme l'a d'ailleuis très bien fait 
remarquer ^1. LERICHK (17), qu'une variété iVO.ri/rhina liafttaUs 
L. AGASSIZ. 

R e m a r q u e s . — Les dents de la mutation nuhsvrmta de 
Lamna olUqua décrites ci-dessus offrent un quadruple intérêt : 

1" elles sont les seuls restes de Poissons décrits comme pro­
venant de l'argile « panisélienne » ; 

2" elles repré.sentent une mutation, nouvelle pour la Bel­
gique, d'une espèce du l'aléocène et de l'Eocèue inférieur; 

S" elles appartiennent à un même individu, ce qui est rare-
rement le cas pour des dents de Sélaciens ; 

4" ces éléments, restés grouj)és dans un bon état de con­
servation, indiquent qu'ils se trouvaient strictement in 
situ. 

Cette mutation nous montre en quelque sorte une ébauche de 
caractères qui s'affirmeront plus tard dans le genre Carclia­
rodon : 

1" la perte de la forme comprimée de la couronne, forme qui 
est toujours plus ou moins de règle dans le genre Lamna ; 

2° le développement considérable de la racine qui devient 
épaisse et à ananlacorhizie secondaire totale; 

3" le caractère dentelé des bords de la couronne et des denti-
cules latéraux. 

Les deux premiers de ces caractères s'observent d'ailleui'S 
déjà dans la forme typique. Celle-ci ne dépasse pas l'Yprésien, 
dans le bassin belge du moins, et on ne la retrouve qu'à l'état 
remanié à la base du Lutétien. Tout semble indiquer d'ailleurs 
que son extension verticale ne s'est pas davantage étendue 
dans les autres régions du monde (19), si ce n'est peut-être au 
Congo où elle se rencontre dans des formations regardées 
jusqu'ici comme appartenant à l'Eocène moyen. 

09) Le tableau de répai'tition que j 'a i donné de cette espèce (1946, 
p. 80) comporte en outre, pour ]e bassin anglo-franco-belge, le 
Lutétien et même le Bartonien d'Angleterre, mais il y a lieu de 
regarder comme douteux qu'il ne s'agisse pas, dans ce cas, d'éléments 
remaniés. 
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I I I . — L E S P O I S S O N S D E S F Ü U M A T I Ü N S 

COMPRISES ENTRE L ' A R G I L E ¥ 2 ET LES S A B L B S D ' A A L T E R 

( A N C I E N SYSTÈME PANISÉLIEN DE D U M O X T ) . 

Les grès glauconieux qui font i)iu-tie des couches dont 
A. DuMONT fit autrefois son « Système panisélieu » sont sensi­
blement plus fossilifères que la formation argi leuse dont il 
vient d 'ê t re quest ion. Toutefois, les Poissons y sont mal repi-é-
.sentés et l ' é t a t des restes qu ' i l s y on t laissés se mont re le p lus 
souvent peu favoiable à une déterminat ion précise. P a r m i ceux 
qu 'on en possède, quelques-uns proviennent du l i t to ra l f lamand 
d'où M. L E R I C H E en a signalé, en 1931, une pet i te série (20). 
La liste qu ' i l en a dressée reste inchangée. 

Les au t r e s proviennent de grès panisél iens de l ' in té r ieur du 
pays, no tamment de la F l a n d r e occidentale (Hooglede, Lichter-
velde, G i t s ) , de la F l a n d r e or ienta le (Wayenberghe) , des envi­
ions de Uruxelles (Dilbeek, Auderlecli t) (21) et, enfin, du 
n a i n a u t (Mont Pan i se l ) . I l en est p a r m i ceux-ci qui ne sont 
pas sans présenter quelque in té rê t j)our l ' é tude de l'Age des 
couches auxquel les i ls se rappor t en t . 

(20) LEKICHE, M . , 1932, p. 258 (Cyliiulracanthus rectus AGASSIZ, 
Odontaspis macrota AGASSIZ, Myliohatis sp.). La liste que 
M. LERICHE a donnée plus récemment (LERICHE, M., 1948, p. 349) 
est la même en ce qui concerne la faune ichthyologique. Dès 1886, 
E. DELVAUX (1886, p. 284) en avait signalé des dents de Poissons. 

Une description des couches « paniséliennes » d'Anderlecht est 
donnée par G. VINCENT (1874, pp. 74 et suiv.), mais il note que les 
Poissons y font complètement défaut (id., p. 77). L'n compte rendu 
d'excursions par A. RXTTOT (1888, pp. 127 et suiv.) en fournit égale­
ment une. 

(21) Dans leur Panisélien inférieur, A. RUTOT et G. VINCENT 
(1879, pp. 88, etc. ; voir aussi MOURLON, M., 1880, p. 217) compre­
naient également des formations de la rive droite de la Senne, et 
c'est principalement de celles-ci, plus précisément d'un conglomérat 
qu'elles renfermaient, que proviennent les restes de Poissons qui 
servirent à établir la faune ichthyologique de cette part ie du 
« Panisélien ». Ces formations ont été depuis longtemps déjà 
l'attachées au (( Bruxellien » et par conséquent au Lutétien inférieur, 
et, en 1905 déjà, i l . LEEICHE ne les a plus reprises comme faisant 
partie du « Panisélien », alors qu'il admettait encore l'existence de 
cet étage pour les Sables d'Aalter et les formations immédiatement 
sous-jacentes. 

Le dépôt que G. VINCENT décrivait déjà en 1874 et dont il publiait 
une liste relativement importante de restes de Poissons (1874, p. 70) 
correspond au gravier de la base du « Bruxellien ». Il considérait 
ce dépôt comme dû à l'existence d'un rivage et disait d 'autre par t 
qu'il « semble avoir été formé pa r la mer panisélienne ». 
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La liste générale, avec leurs localités d'orij^ine, des espèces 
représentées aujourd'hui dans les collections de l 'Institut et 
qui proviennent de ces j;rès « i)anisélieus », se présente comme 
suit : 

1. — OdoHtaspis tiiacrota (L. AGASSIZ). Dents isolées. 
a) Flandre occidentale : lîlaiikeiiberge (dans un }r-dM 

rejeté sur l'estran) {2'2), Iloojjledc, Lichtervelde. 
1)) Flandre orientale : AVayenberglie {2'1). 
c) lîiabant : Anderlecht. 
d) Hainaut : Mont Tanisel (24). 

2. — Odontaspis hoprl (L. AGASSIZ) . Dents isolées. 
a) l'^'landre orientale : Warenberghe. 
b) Ilainaut : Mont Panisel. 

3. — Eiit/alciis rcctwonuM (T. C. WINKLER) . Dents isolées. 
Brabant : Dilbeek. 

4. — Euf/nJcus minor (L. AGASSIZ). Dents isolées. 
a) Flandre occidentale : ISIankenbeige (dans un galet 

rejeté sur l 'estran). 
b) Brabant : Anderlecht. 

5. — Mj/Uolxitis Htrintttu BCCKLAND. Dents isolées. 
Flandre orientale : St-Antelinkx. 

f!. — Mi/^iohafifi loliapiviiK L. AGASSIZ. Dents isolées. 
Flandre occidentale : Hooglede. 

7. — Mj/Jiohdtin. Fragments et ein])reiiite de dents spécifique-
quement indéterminables (25). 
al Flandre occidentale : Ileist (dans un galet rejeté 

sur l'estran) (2(i), Hooglede, Gits, 
b) Hainaut : Mont l'anisel. 

(22) LERICHE, M . (1948, p. 349) le cite également d'un point du 
littoral situé entre le Coq-sur-Mei' et Wenduyne. 

(23) Dans une tranchée décrite par E. DELVAUX (1884, p. 68), où 
celui-ci a observé 2 m de couches paniséliennes surmontant 10 m 
de Sables à Suiiiniuliti^ iiliinuJatii\ de l'Yprésien, également mis 
à découvert. 

(24) Déjà cité jadis, à cet endroit, par A. RuroT et G. VINCENT 
(1870, p. 97, sous le nom de u T,amiia elegant »). 

(2.5) C'est probablement sur de tels restes que A. HUTOT et 
G. VINCENT (1879, p. 108) se sont basés pour citer la présence de 
Myliobatis tolinpicu!< AGASSIZ parmi les Poissons paniséliens du 
Mont Panisel. 

(26) LEIUCHE, M . , 1948, p. 349. 
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8. — Cylindracanthim rcctiia (L. AGASSIZ) . Un fragment de 
ros t re . 

r i a n d r e occidentale : I le is t (dans un galet rejeté 
sur l ' es t ran) (27). 

H. — Nro}}t€rygU indéterminés . Des f iagments osseux divers 
et des otoli thes (28). 

a) F l a n d r e occidentale : Ulankenberge (rejeté sur l'es­
t r an ) . 

b) B r a b a n t : Anderlecli t . 

Toutes ces espèces sont ext rêmement communes dans le 
« Bruxell icn » et les exemplaires du « Panisél ien » n ' appo r t en t 
rien de neuf aux connaissances sur leui's carac tères morpho­
logiques. Notons simjilement que deux d ' en t re elles (l-Jiir/ahux 
minor et Mi/liohatis striatus) n ' ava ien t pas encore été citées 
des formations « panisél iennes ». Nous verrons, d ' au t r e pa r t , 
qu 'une a u t r e , ?Ju;/alcus recticonui^, est une forme exclusivement 
luté t ienne. 

Aucune des espèces n 'es t citée comme a y a n t été trouvée à 
( laud. Cependant , A. KUTOT (1882, p . C L X X X ) s ignala i t 
l 'existence de restes de Poissons provenant d 'un niveau de 
sables glauconifères avec grès hustrés fossilifères, sous-jacents 
aux Sables à « ('ardita planicosta » (niveau à grès lus t rés por­
t an t le n ' m dans sa coupe de la colline de la Citadelle de 
Gand) . 

IV . — L E S POISSONS DES SABLES D ' A A L T E R . 

Les Sables d 'Aal te r , ou « Panisél ien supér ieur » de A. R U T O T 
et G. VINCENT, sont au jou rd 'hu i ra t t achés au Lnté t ien dont 
ils cons t i tuent , avec une par t i e des format ions dont la faune 
ichthyologique a été passée en revue au pa rag raphe précédent , 
l 'assise la p lus inférieure. 

Dans ses grandes l ignes, la faune en est connue depuis 
longtemps (29), et, en ce qui concerne les Poissons, M. L E R K H K 

(27) LEEICHE, M . (1948, p. 349) cite, en outre, cette espèce comme 
ayant été trouvée en un point situé entre Blankenbevge et Heist. 

(28) L'étude des otolithes sera faite avec celle des restes ana­
logues provenant des autres terrains éocènes du bassin belge. 

(29) A. RuTOT et G. VINCENT (1879, p. 105; id. m MOURLON, M., 
1881, pp. 158-159) ne signalent toutefois que six espèces ichthyo-
logiques dans ces sables : n Coelorhynchui} rectus» (= Cylindra-
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a donné une l iste d'espèces r ep résen tan t un peu plus de la 
moitié de la faune telle qu'el le a p p a r a î t au jourd 'hu i (30). 

Seules feront ici l 'objet de remarques les espèces p résen tan t 
un in té rê t spécial r é su l t an t soit de ce qu'elles n ' é ta ien t pas 
encore connues des Sables d 'Aal te r , soit de ce que les connais­
sances sur leur r épar t i t ion s t ra t igrapl i ique se sont t rouvées 
modifiées à la sui te d 'observat ions récentes, soit encore de ce 
(|ue les exemplaires qui les représentent dans cette format ion 
offrent des par t i cu la r i t é s nouvelles. 

La p lupa r t des maté r i aux proviennent d 'anciens gisements 
et les indica t ions qui les accompagnent ne i)ermettent pas d 'en 
établ i r exactement les points (31). Quelques-uns toutefois pro­
viennent d 'une fouille p ra t iquée au cours de la dernière guerre , 
devant la Maison communale d 'Aal te r , en vue d'y é tabl i r un 
abr i . J ' y a i recueilli quelques dents A'Odontaupidœ et une dent 
f ragmenta i re de .Utohatis irregularis L. AGASSIZ , en place dans 
les Sables à Vrnrricnrdid (Mer/aenrditn) planicostn (LAMAR<^K). 

lanthiis lectiis [L. AGASSIZ]) , » Lamna tleguns » (= Odontaspi-i 
itiacrotri [L. AGASSIZ]) , « Lamna verticalit » ( = Odontaspis veiti-
calis [L. AGASSIZ]) , « Otodus macrotiis » (= Odotitaspis macrota 
fL. AGASSIZ]) , it Myliobates toliapicus » ( = Mijliohatis toliapicus 
L. AGASSIZ) et « .lifobates irregularis» (= JEtohatii irregularis 
h. AGASSIZ). 

Avant ces deux auteurs, H. NYST et M. MOURLON (1872, p. 32) 
signalaient huit espèces trouvées, avec des débris de Chéloniens et 
de nombreux Invertébrés, en un point situé à proximité de la 
station de chemin de fer, dans le talus méridional de la tranchée 
et près du pont. Ils notaient l'existence, en ce point, de trois 
niveaux : des sables jaunes verdâtres, surmontant un lit coquillier 
à TuriiffUa reposant lui-même sur des sables à << ('ardifa p/aiii-
costa ». 

Le manque d'indications quant à leur origine précise ne permet 
malheureusement pas d'établir auxquels des niveaux notés dans ces 
travaux se rapportent h's restes de Poissons figurant dans les an­
ciennes collections 

(30) LEKICHE, M . , 1905, pp. 85-91. Beaucoui) de modifications étant 
survenues, en outre, dans la nomenclature, la liste des formes ich-
thyologiques de ce teri'ain est devenue très différente de celle don­
née alors par cet auteur. 

(31) De nombreuses descriptions ])lus ou inoins détaillées des dé­
pôts « paniséliens » d'Aalter et de Gand ont été i^ubliées autrefois. 
Pour les anciennes coupes d'Aalter, on consultera, outre le travail 
cité ci-dessus : DELVAtJX, E., 1886, p. 277, e t c . ; et pour celles de 
Gand : RUTOT, A., 1882; LIMBÜRG-STIKUM, 1883; DELVAUX, E . , 1883; 
id., 1886, p. 275; LERICHE, M., 1938 a, pp. 86-90. La plus ancienne 
coupe levée à Aalter (tranchée) semble être celle de F. L. CORNET 
reproduite dans les « Leçon'! de Géologie » de J. CORNET (p. 184, 
fig. 35) et qui date de 1866. 
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Parmi les dents de Sélaciens roulées qui furent recueillies 
au cours de l'exploration de la Mer flamande, par G. GILSOX, 

certaines semblent être de cette origine stratigrapliique, mais 
l'état de ces dents est tel qu'il n'est pas possible d'en reconnaître 
les es[)èces avec certitude. (Les autres sont d'Age néogène et j ' y 
ai reconnu notamment des exemplaires appartenant à Oxyrhina 
hastalit L. ACJASSIZ.) 

Cette fois encore, les otolitlies seront laissés de côté. Ils sont 
assez nombreux et devront faire l'objet d'une étude conjointe 
avec celle des éléments de même nature recueillis dans les 
autres formations éocènes du bassin. 

Ordre EÜHELACHH. 

Famille ORECTOLOBID.^. 

Genre Ging lymos toma , MULLER et HENLE, 1837. 

Ging lymos toma thielensi (T. C. WINKLER, 1873). 

(PI. II, fig. 8.) 

S y n o n y m i e . — A'oir LEUICHE, M., 1905, p. 11-1. 

M a t é r i e l . — Trois dents isolées. 
Ex. fig. u» ]>. 1858. Cat. types Poiss. foss. I. 1{. Se. N. B. 

(I. G. 11° 881G). 
L o c a l i t é . — Aalter (Flandre orientale). 
R e m a r q u e s . — L'espèce a déjà été notée comme existant 

dans les Sables d'Aalter par M. LERICHE (1905, p. 8G), mais 
il convient de souligner qu'elle y fait seulement son apparition. 
11 n'y a pas lieu, en effet, de regarder comme exact l'âge 
yprésien d'une dent de cette espèce citée comme telle par ce 
même auteur (82). 

L'exemplaire figuré ici est une dent latérale à couronne 
particulièrement bien conservée, la plupart des éléments connus 
jusqu'ici de la dentition de cette espèce étant privés du cône 
médian par suite de l'usure fonctionnelle, à laquelle vient 

Entretemps, les Sables d'Aalter ont été regardés comme simple 
facies du « Bruxellien », lequel n'est lui-même qu'une assise du 
Lutétien. Aux termes « Lutétien, faciès panisélien » que j 'ai encore 
utilisés dans ma dernière note (1949, pp. 4 et 20), il y aurait donc 
lieu de substituer ceux de « Lutétien, Assise d'Aalter ». 

(32) LERIOHE, M., 1905, p. 74. J'ai fait une observation à ce 
sujet il y a quelques années (1946, p. 63). 



' 14 E. CASIER — CONTRIBUTIONS A L ' É T U D E 

souvent s'ajouter l'effet de l'usure ?w«^ mortem. Il se distingue 
encore des autres exemplaires connus par la constitution un 
peu particulière de son tablier (protubérance externe de la 
couronne), lequel n'est bien dégagé que du côté antérieur. 
Du côté postérieur, son bord basilaire se continue directement 
par celui de la couronne proprement dite. 

Famille BüYLlORHINIÜ^. 

Genre Scyliorhinus, BLAINVILLE, 1816. 

Scyliorhinus gilberti CASIER, 1946. 

(PI. II, fig. 3.) 

S y n o n y m i e . — Voir CASIEK, E . , 1946, p. ,"58, pi. I, fig. 14. 
M a t é r i e l . — Une dent. 
Ex. fig. n" r . 1353. Cat. types Poiss. foss. I. K. Se. N. lî. 

(I. G. n" 3280). 
L o c a l i t é . — Aalter. 
D e s c r i j ) t i o n . — La couronne de cette dent est <lressée 

et très effilée, indiquant une position antérieure. Elle ne ])ré-
sente ni denticules, ni dentelures, mais seulement, de par t et 
d'autre, un talon, d'ailleurs i)eu étendu. La base de la face 
externe est très plissée verticalement. 

Il e m a r q u e s . — L'exemplaire ci-dessus ne diffère guère des 
dents provenant de l'Yprésien sur lesquelles j ' a i établi l'espèce 
que par l'absence totale de denticules, alors que ces dents en 
possèdent toutes au moins un. Sans doute, faut-il considérer 
le remplacement d'un ou deux denticules par un talon comme 
caractère normal dans cette espèce. En tout cas, je rattache 
au moins provisoirement à celle-ci l'exemplaire des Mables 
d'Aalter. 

Scyliorhinus gilhcrti n'a i)as été signalé jusqu'ici en dehors 
des Sables à Nummnlites planulatus de l'Yprésien du Brabant. 
Sa présence dans les Sables d'Aalter j)ourrait donc bien être 
la conséquence d'un remaniement. 

Scyliorhinus minutissimus (T. C. WINKLER, 1873.) 

S y n o n y m i e . — Voir CASIEU, E . , 1940, p. 55. 
M a t é r i e l . — Dix dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
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R e m a r q u e . — 11 s'agit bien ici de Scyliorhinus mimi-
tissimMS et non de la forme que j ' a i appelée t^. ininutissimns 
variété hiaitriculatns. dans l'étude des l'oissons yprésiens (33). 
Je regarde d'ailleurs, aujourd'hui, cette dernière forme comme 
espèce distincte, tout en soulignant les affinités étroites qu'elle 
présente avec l'espèce de WINKI.EU et qui me la font regarder 
comme ])rétnntation de celle-ci. 

Famille OnoyTAHPID.^. 

Genre Odontasp i s L. AGASSIZ, 1838. 

Sous-genre Synodontasp is E. 1. WHITE, 1931. 

Odontaspis (Synodontaspis) hopei (L. AGASSIZ, 1844). 

S y n o n y m i e . — Voir C.VSIKR, E . , V.m>, p. ö-t. 
L o c a l i t é . — Aalter (3-i). 
M a t é r i e l . — Cent soixante-douze dents isolées. 
R e m a r q u e . — Signalé dans le « Panisélien » par M. LERI-

CHE (190."), p. 87), mais sous le nom de Odontaspis cuspidata 
prémutation Eopci L. AGASSIZ. 

Odontaspis (Synodontaspis) robusta LERICHE, 1921. 

S y n o n y m i e . — Voir CASIER, E . , 194G, p. 68. 
M a t é r i e l . — Vingt-deux dents isolées. 
L o c a l i t é s . — Aalter et localité inconnne (84). 
R e m a r q u e s . — Les dents de cette forme sont en général 

plus petites que celles, de la même espèce, que l'on rencontre 
dans le « Brnxellien », mais elles n'en diffèrent pas autrement. 

C'est sous le nom de Odontaspis crassidcns AGASSIZ que 
M. LEKH'HE (1905, p. 87) avait cité l'existence de cette espèce 
comme provenant d'Aalter. 

Odontaspis (Synodontaspis) verticalis (L. AGASSIZ, 1844). 

S y n o n y m i e . — Voir CASIER, E., 194Ö, p. 70. 
M a t é r i e l . — Quatorze dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
R e m a r q u e . — l>éjà cité d'Aalter par M. LERICHE, mais 

sous le nom de Laninn nrticolis L. AGASSIZ. 

(33) CASIER, E., 1946, p. 57, pi. I, fig. 6. 
(34) Cité aussi des Sables d'Aalter, à Cassel (Nord de la France), 

par M. LERICHE (1938 a, p. 84, le nom seulement). 
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Sous-genre Odontaspis (sensu stricto) . 

Odontasp is (Odon tasp i s ) rutot i (T. C. WINKLER, 1874) ? 

(PI. II, fig. I.) 

W y n o n j ' i i i i e . — Voir ('ASIKÜ, 10., 11)42, j). 2. 
AE a t e r i e l . — T'ne dent antérieure. 
I-:.\. fio'. n" 1'. LT)!. Cat. types l'oiss. loss. I. K. Hc. K. li . 

(I. G. n" 9210). 
L o c a l i t é . — Aalter. 
l i e m a r q u e s . — Cette dent ayant fait partie de la (ollec-

tion G. et E. VINOKNT, je suis porté à croire à l'exactitude de 
l'origine stratigrapliique indicpiée. Ce n'est d'ailleurs i)as la 
])remiére fois que l'espèce est rencontrée en dehors du Landé-
nien, mais c'est seulement dans l'Yprésien qu'elle a été signalée 
et encore fut-elle regardée comme remaniée (.'5.")). 

T>a dent figurée ici, des Râbles d'Aalter, est exempte de 
foute usure, ce qui n'exclut pas nécessairement une origine 
étrangère au dépôt. Mais un autre fait est à noter, c'est le 
peu d'élévation de la couronne com])arativement à celle des 
nombreuses dents correspondantes de (). rutoti du Landéuien 
(]ue j ' a i examinées et notamment de celles <iue j ' a i figui-ées (36). 
Il pourrait donc bien s'agir d'une mutation de l'espèce en ques­
tion, mutation qui ])résenterait comme caractère commun avec 
0. trigonalis JAKKIIL, le descendant présumé de 0. rutoti (37), 
une forme plus brève de la couronne, tout en ayant conservé 
les spinules de la base de celle-ci, à la face externe. 

Famille L.l UXID^. 

Genre L a m n a CuviER, l8l7 . 

L a m n a obliqua (L. AGASSIZ, 1843). 

(PI. H, fig. 2.) 

S y n o n y m ie . — \'oir CASIKU, 10., Ifl4(), ]). T."). 
M a t é r i e l . — Une dent. 
Ex. fig. u° I'. I.'{.i2. Cat. tyi>es l'oiss. foss. I. I{. Se. X. B. 

(I. G. n" SOI2). 
L o c a l i t é . — Aalter. 

(35) Cf. LBRIOHE, M., 1905, pp. 74 et 118; CASIER, E., 1946, p. 74. 
(36) CASIEB, E , 1942. 
(37) Cf. WHITE, E. I., 1931, p. 51. 
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R e m a r q u e . -— Cet unique exemplaire est ti"ès usé et s ^ s 
doute remanié, soit du Landénien, soit de l'Yprésien (probable­
ment des Sables à Xummulites planulatus, car la dent est de 
très jietite taille, comme le sont celles de cette origine). 

Lamna lerichei CASIER, 1946. 

S311 o u y m i e . — Voir CASIEK, E . , 1946, p. 80. 
M a t é r i e l . — Soixante-dix huit dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter (U). 
Renia r(i n e . — L'espèce se jiréseute ici comme ilans le 

« Bi-uxellien », c'est-à-dire que les dents latérales, aussi bien 
que les antérieures, n'ont qu'une paire de denticules latéraux 
et non deux comme c'est généralement le cas pour les premières 
lorsqu'elles proviennent de l'Yprésien (38). 

Lamna inflata (LERICHE, 1905). 

S y n o n y m i e . — Voir ('ASIIOR, E . , 1946, p. 74. 
J£ a t é ]• i e 1 . — Neuf dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter (34). 
R enia iMju e s . — M. LERICHU ne distinguait encore cette 

forme que comme variété (inflata) de M Lamna Vinccnti » 
( = L. lerichei), lorsqu'il étudia la faune du » ranisélien ». 

Je suis peu enclin à regarder les caractères définis par 
^I. LKIUCHE comme de nature à justifier une distinction de 
cette forme en tant qu'espèce. 

Lamna affinis (CASIER, 1946). 

S y n o n y m i e . — Odontaspis hopei var. affinis CASIER, B . , 
1946, p. 65, pi. I I , fig. 11. 

M a t é r i e l . — Deux dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
R e m a r q u e s . — J'exposerai, dans un travail ultérieur, les 

raisons qui me font regarder aujourd'hui comme spécifique­
ment distincte d'Odontaspis hopei L. AGASSIZ, et même comme 
ap])artenant plutôt au genre Lamna qu'au genre Odontaspis, 
la forme que j ' a i désignée (loe. cit.) sous le nom de variété 
affinis de cette espèce. 

Bien que passablement roulées et apparemment remaniées, 

(38) CASIER, E., 1946, p. 81, pi. U , fig 7 h. 
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les dents qui proviennent des Sables d'Aalter ijermettent de 
reconnaître, d'une mauièi-e non équivoque, certains caractères 
sur lesquels j ' a i déjà eu l'occasion d'attirer l'attention et, en 
particulier, l'épaisseur extrême de la racine opposée à la 
remarquable petitesse des denticules latéraux. 

Genre Carcharodon MüLLER et HENLE, 1838. 

Carcharodon aur icula tus (BLAINVILLE, 1818). 

(PI. II, fig. 7.) 

8 y u o n .v ni i e . — Voir LEKICHK, M., lOOG, p. 2l'ü. 

M a t é r i e l . — Trois dents isolées. 
Ex. fiji'. u" 1'. 1857. r a t . types Poiss, foss. I . K. Hc. N. 13. 

(I. G. n" 881(i). 
L o c a 1 i t é s . — Aalter, Gand (84). 
l i e m a 7(| u e s . — L'espèce et, avec elle, le jçenre font leur 

apparition, ])our la première fois, dans le bassin belj>e. 

Famille CARCHARINWJE. 

Genre Eugaleus GiLL, 1864. 

Eugaleus rect iconus (T. C. WINKLER, 1873). 

(PI. II, fig. 9.) 

S y i i o u v m i e . — (ralcoccrdo rccticoinix WINKI>I';U, Ï . C , 
187;Î. p. 2, pL, fiR. I ; 1874 a, p. 296, 
pl.VU, «5̂ -. 1 ; 187+ b, p.11 ; 187(i, p. 2G. 

Galeux rcctifonus LEBICHE, M., 1905, 
l)p. 185, 190 {non p. 77), pi. YI I I , 
Vi<y. 44-58; 190C, p. 220, pi. XI , fig. 
44-58. 

Ma t e l ' i e l . — Onze dents isolées. 
Ex. fig. n" 1859. Cal. types Poiss. foss. 1. 1{. Se. ^•. lî. 

(I. G. n" 8912). 
L o c a l i t é . — Aalter. 

l t e m a r ( | U e s . — Les dents de cette origine sont, eu géné­
ral, ])lus ])etites cpie celles que l'on reuconlre commuuénient 
dans le « l>ruxellien » et à la base du Lédieii. Leurs denticules 



DES POISSONS FOSSILES DE LA TiEXGlClllE lÔ 

sont moins nombreux (deux de chaque côté du cône médian, 
dans le cas de la dent figurée ici et dans la plupart des autres 
exemplaires, alors que leur nombre est le plus souvent de trois 
ou quatre, de chaque côté, dans le cas des exemplaires du 
« Bruxellien » ) . 

Eugaleus minor (L. AGASSIZ, 1843). 

S y n o n y m i e . — A'oir CASIKK, E . , 194(5, p. 85. 
M a t é r i e l . — X'ingt-quatre dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
R e m a r q u e . — Cité i)ar M. LERK'HK (190."), p. 8S) comme 

faisant partie de la faune d'Aalter, mais sous le nom de Oalens 
minor L. AG. 

Euga leus lefevrei (DAIMERIES, 1891). 

S y n o n y m i e . — Voir CASH'.R, E . , 1946, p. 84. 
M a t é r i e l . — Deux dents isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 

Genre Galeocerdo MULLER et HENLE, 1837. 

Galeocerdo lat idens L. AGASSIZ, 1843. 
(PI. Il, fig. 10.) 

S y n o n \ m i e . — N'oir JJERICHE, ^ I . , 190.Î, ]). ir>C. 
M a t é r i e l . — Cinq dents isolées. 
Ex. fig. i r I». i:̂ ()0. ('at. types Poiss. foss. I. II. Se. X. B. 

(I. G. 11° 8810). 
L o c a l i t é . — Aalter. 
R e m a r q u e s . — Cette espèce figure parmi celles que 

-M. LEHICHE notait, en 1905 (39), comme n'ayant pas encore été 
rencontrées dans le « Pauisélien », tandis qu'il la citait comme 
existant dans rY]>résien. Or, c'est l'inverse qui est vrai, car, 
d'une part, G. latidens L. AG. n'existe pas dans ce dernier 
étage, ou du moins n'y a pas encore été rencontré (40), et, 
d'autre part, il existe, comme je le montre ici, dans les Sables 
d'Aalter. 

(39) LERICHE, M., 1905, p. 91. 
(40) CASIER, E., 1946, p. 89, note 235. Son existence avant le 

Lutétien, en dehors du bassin belge, n'a d'ailleurs jamais reçu 
confirmation. 
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La dent figurée l'I. II, fif;. 10 est incomplète, mais néanmoins 
suffisamment bien conservée ])onr ne point laisser de doute 
quant à son ai)partenance à resi)èce en question. Elle est 
toutefois de taille légèrement inférieure à celle qu'ont, en 
moyenne, les dents de la même es]ièce recueillies dans les terrains 
plus i-écents de l'Eocène du bassin belge. 

Famille PHIHTID^. 

Genre Pristis (LiNCK) LATHAM, 1894. 

Pristis aff. brevis CASIER, 1949. 

(PI. 11, fig. 12.) 

S y n o n y m i e . — J'ri-^tii^ lu-ojnnquidnin (j).]).) CA.SIER, E . , 

1949, f). 20. 
M a t é r i e l . — Une dent rostrale droite. 
Ex. fig. 11" r . 13G2. ('at. types Poiss. foss. I . II. Se. X. B. 

(I. G. n" 8912). 
L o c a l i t é . — Aaltei'. 

D e s c r i p t i o n . — L'état de la dent rostrale ne permet 
])as de se rendre compte d'une manière parfaite de tous ses 
caractères. Il est toutefois jtermis de noter sa forme allongée, 
une courbure brusque de l'extrémité du bord antérieur, l'exis­
tence d'un sillon complet et [)rofoii(l au bord postérieur, une 
dépression accusée et de forme arrondie à l'extrémité distale 
de la face dorsale et une autie, moins nette, à la face (>])])osée. 

H a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — l 'ar l'aspect de son 
extrémité et, en pai-ticnlier, par la brusque courbui-e du bord 
antérieur, cette dent se rapproche beaucoup plus de celle 
de l'Yprésien sur bninelle j ' a i établi récemment l'espèce 
ƒ*. hrcvis (41) que de Pristis piopinqiiidnis CASIER auquel 
j 'avais tout d'abord cru devoir la rapporter, mais elle diffère 
encore nettement de la première esi)èce par le rapport de sa 
longueur à sa largeur. Peut-être sommes-nous en présence d'un 
descendant de la foiine yprésienne, descendant chez lequel il y 
aurait un allongement des dents rostrales. 

(41) CASIER, E . , 1949, p. 30, PI. V, fig. 2. 
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l î e m a r q u e . — J ' a i noté ailleurs (J:2) les raisons qu'il 
y a actuellement de croiie que les dents isolées rencontrées 
dans l'Eocène du bassin belge et auxquelles Ü. JAEKEL avait 
donné le nom de « Rhi/nchohattis rincenti » (48) ont appartenu 
en réalité aux Pristidœ dont on retrouve, avec elles, les dents 
rostiales et des fragments de rostres. J ' a i fait toutefois cette 
réserve que, dans les Sables à Nummulites planiilattis de l'Ypré-
sien, ces dents orales sont encore totalement inconnues, alors 
que des dents rostrales de l'ristis y ont été trouvées. En ce qui 
regarde les Sables d'Aalter, cette réserve ne se justifierait pas 
car ces sables ont fourni et des dents de « lihi/ndiahatusy^ 
(quatre exemplaires), et une dent rostrale api)artenant au 
genre Prist is. 

Famille MYLIOBATID.^. 

Genre Myliobatis DuMÉRiL (l'n CuviES) 1817. 

Myliobatis striatus (BUCKIAND, 1837)? 

S y n o n y m i e . — WAv LEUICHK, M., utOÔ, ]). 105. 
M a t é r i e l . — (Quatre dents médianes isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
K e ni a r q u e . — La détermination de ces dents est faite 

sous cette réserve que, isolées, les dents des Myliohatis ne 
])euvenl que dans certains cas êti-e distinguées si)écifiquement. 
D'après leurs ])r()])ortions, ces dents provenant des Sables 
d'Aalter ne peuvent appartenir à aucune des autres espèces 
déjà signalées dans l'Eocène du bassin belge, mais rien ne 
prouve qu'elles ne reiirésentent pas une es])èce jusqu'ici étran­
gère au bassin et qui i)résentcrait avec .1/. striatus les mêmes 
caractères à ce ])oiiit de vue. 

Myliobatis toliapicus (L. AGASSIZ, 1843)? 

S y n o n y m i e . — \'()ir CASIEK, 10., l!)4(j, ]). 108. 
M a t é r i e l . — Deux dents médianes isolées. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
Même remarque que pour l'espèce précédente. 

(42) id., p. 36. 
(43) JAEKEL, O. , 1894, p. 77. 
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De nombreuses dents isolées et des fragments de dents de 
Myliohatidœ du genre Myliohatls, spécifiquement indétermina­
bles, ont été également recueillis dans les Sables d'Aalter. Leur 
nombre s'élève à sept cent-huit. 

Genre i ï t o b a t i s MüLLER et HENLE, 1838. 

i î l tobat i s sulcatus L. AGASSIZ, 1843. 

(PI. 11, Hg. 11-) 

S m o n y m i e . — .Utohatis xitlcotu.s L. AGASSIZ, 1843, 
t. I I I , p. 520, PI. XLYI, fig. 1 5 . 

M a t é r i e l . — Une dent incomplète de la mâchoire infé­
rieure. 

Ex. fig. n" r . 13G1. Cat. types Poiss. foss. I . II. Se. N. B. 
(I. G. n» 6115). 

L o c a l i t é . — Gand. 
R e m a r q u e s . — M. LKKICHK ne s'est jamais prononcé 

sur la validité de cette espèce (41) et il ne l'a pas citée comme 
existant dans les Sables d'Aalter, alors que la détermination, 
sous ce nom, de la seule dent que les collections renferment de 
cette origine, est de lui (1902). 

L'examen de la pièce me semble bien devoir confirmer cette 
détermination et me permet de préciser qu'il s'agit d'un élément 
de la plaque dentaire inférieure, réduit à sa moitié gauche, mais 
offrant, d'une manière très suffisante, les deux caractères sur 
lesquels L. AGASSI/, s'est basé pour fonder l'espèce : le bord 
antérieur est très arqué, beaucoup plus même qu'il ne l'est 
chez JEtohatix iircf/iihuifi L. AGASSIZ, et la dent s'amincit 
davantage que dans cetie même espèce; les bords antérieur et 
postérieur de la face orale sont arrondis, ce qui correspond à 
l'existence, sur la plaque tyi)e de JJ. .sulcaliis^ de sillons trans­
versaux iuterdeiitaires. Toutefois, dans le cas présent, le pre­
mier de ces cara<tères seul est sûr, le second pouvant être dû 
à l'usure postmortem dont la dent ])orte, ])ar ailleurs, des 
marques, ou du moins avoir été accentué ])ar cette usure. 

Myliobatidae et Dasyatidae indéterminables. 

11 faut ranger ici des fragments d'épines auxquelles des 
dénominations génériques et parfois si)écifiques spéciales ont 

(44) A remaïqufi' qu'il ne l'a pas iiiiso en s.\iK)ii\mie de J'Jtobatts 
il régulai is L. AOA&SIZ, qui est l'espèce habituelle de rEocèlie du 
bassin anglo-franco-belge. 
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été attribuées, alors qu'elles doivent, selon toute évidence, se 
rajiporter aux diverses espèces de Mi/Uohatidœ et de Dasi/afidw 
connues par leur dentition, sans qu'il soit encore permis de 
préciser lesquelles. 

C'est ainsi que 'M. LEHICHE (45) a cité, coninie espèces repré­
sentées par de tels restes, dans le Paniselien d'Aalter, Tnjoon 
(?) jiafitinacohJcs V. J . VAX BENEDEN et Myliolmtis (?) acittiis 
L. AGASSIZ qu'il faut regarder comme caduques. 

Ordre PROTOSPONDYLI. 

Famille PYcyODONTID^. 

Genre Pycnodus L. AGASSIZ, 1833. 

Pycnodus cf. toliapicus L. AGASSIZ, 1844. 

(PI. H, fig. 6.) 

S y n o n v m i c . — J'ijc)io(liif< loliapkufi AGASSIZ, L., 1844. 
t. I l , 2, p.'lOC. r i . LXXII a, fig. .">. 

J l a t é r i e l . — l 'n fragment de plaque dentaire spléniale 
gauche et six dents isolées. 

Ex. fig. n» 1>. V.\M. Cat. tyjies Poiss. foss. I. 1{. Se. X. B. 
(I. G. n" 8912). 

L o c a l i t é . — Aalter. 
D e s c r i p t i o n . — Le fragment de i)laque sj)léniale ne 

porte plus qu'une partie de deux de ses rangées dentaires : 
quatre dents de la rangée moyenne et deux de la langée externe, 
dont voici les dimen.sions respectives : 

Numéro d'ordre 
1 des éléments 
, (d 'avant en arrière) 

1 

2 

3 

4 

1 

Rapports 1/L moyens: 

Rangée 

Largeur 
(1) 

8,4 mm 

8,1 » 

8,5 » 

8,5 » 

moyenne 

Longueur 
(L) 

6,0 mm 

5,7 >' 

5,9 » 

5,6 » 

1,4 

Rangée 

Largeur 
(1) 

6,5 mm 

6,7 » 

— 

latérale 

Longueur 

5,2 mm 

5,5 » 

— 

1,2 

(45) LERXCHE, M . , 1905, p. 86. 
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Ces dents sont disposées obliquement par rapport à l'axe 
antéro-i)ostérieur de la dentition. Elles ne poi-tent aucune 
ornementation, saut' l'avant-dernière de la rangée moyenne, 
dont la face orale, à peine usée, présente quelques rugosités. 

R a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Comparées à celles des 
espèces connues du genre l'i/cnodim, ces dimensions se rappro­
chent le plus de celles qui peuvent s'observer chez P. toliapicus 
L. AGASSIZ, espèce du London Clay (Eocene inférieur) (40). 
Toutefois, dans cette espèce, les dents de la rangée moyenne 
sont sensiblement plus étroites et plus arrondies que celles de 
la rangée interne et elles ne dépassent guère la taille des dents 
externes. Chez P. hotccrJjunJd EGBHTON (47), autre espèce du 
London Clay, les premières ressemblent aux secondes par leur 
grande largeur, bien qu'elles soient sensiblement plus petites 
qu'elles, et, en outre, les dents ne sont pas disposées oblique­
ment. ])ans le cas présent, les jjroportions des dents moyennes 
sont assez exactement intermédiaires, à supposer que celles 
de la rangée externe, qui n'est pas conservée, se présentent 
comme dans les deux espèces précitées. 

Notons enfin que les rugosités de la face orale observées sur 
sur l'une des dents constituent un des caractères du type de 
P. toliapicus L. AG. 

R e m a r q u e . — Le genre Pycnodus n'avait pas encore été 
signalé dans les Sables d'Aalter. 

Ordie PERCOMORPHI. 

Famille PHYLLODONTW^. 

Genre Phyllodus L. AcASSiz, 1844. 

Phyllodus toliapicus L. AGASSIZ, 1844. 

S y n o n y m i e . — Voir CASIKIÎ, E . , 194(i, ]). i:W. 
^la t é r i e l . — l u fragment de dent de la rangée médiane. 
l y o c a l i t é . — An Iter. 

(46) AOASSIZ, L., 1844, t. I I , 2, p. 1D6, pi. LXXII a, fip;. 55. 
(47) EGERTON, P . , 1877, p. 52, pi. I I I , fig. 2. J ' a i eu l'occasion 

récemment d'examiner le type de cette espèce au British Museum of 
Natura l History et j 'en donnerai prochainement une description 
complémentaire. 
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R e m a r q u e . — ^'u son état fragmentaire, je ne peux 
attribuer que sous réserve, à l'espèee en question, l'exemplaire 
unique de cette origine. 

Famille TRICHIURID^. 

Genre Tr ichiurus LINNÉ, 1758. 

Tr ichiurus sp. 

(PI. II. fig 13.) 

M a t é r i e l . — Une dent. 
Ex. fig. n" P. l.%3. ('at. Upe>i Poiss. foss. I. 1{. Se. N. lî. 

(I. G. 11° 6115). 
L o c a l i t é . — Aalter. 
D e s c r i p t i o n . — Dent très comprimée bilatéralement et 

très recourbée dans le seiLs postérieur, à base ])leine. Les bords 
sont très différents l'un de l'autre, le bord antérieur étant 
trancliant et le bord oiiposé au contraire arrondi, mais devenant 
toutefois tranchant vers son extrémité distale où il forme 
brusquement un angle pour rejoindre le bord antérieur. Xxi de 
])rofil, ce dernier décrit une courbure sigmoïdale. 

l l a p p o r t s e t d i f f é r e n c e s . — Le grand développement 
de l'expansion postérieure de l'extrémité distale semble indiquer 
le genre Trichiurus comme celui auquel il faudrait le plus 
vraisemblablement songer à rattacher cette dent. A ce genre 
ont été attribuées, par K. T. AVHITK, des dents de l'Eocène de 
Nigeria qui ne s'en éloignent que fort peu (48), mais il faudra 
disposer d'autres exemplaires ])our établir s'il s'agit ou non de 
cette espèce. 

R e m a r q u e s . — Le genre Trichiurus n'a pas été ren-
conti-é jusqu'ici dans l'Eocène du bassin belge. A. ]^.VIMI;UIKS a 
bien attribué (in coll.) à ce genre des dents du « Bruxellien », 
mais il s'agit de Trichiuridcs sagittidens T. C. WINKLER (sensu 
stricto) dont j ' a i montré le rapprochement probable avec les 
Mrrlucciidœ (49). 

I l n'y a aucune raison de croire que cette dent est d'origine 
étrangère au terrain et remaniée. La seule forme avec laquelle 

(48) WHITE, E . L , 1926, p. 65, pi. XVI, fig. 14-20. 
(49) CASIER, E. , 1944, p. 4, 
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il pourrait y avoir confusion est le genre üitnolichthys du 
Crétacé, or l'Eocène proprement dit du bassin ne renferme 
aucun élément emprunté à des formations de cet Age. 

Genre Eutr ichiurides CASIER, 1944. 

Eutr ichiurides winkleri CASIER, 1946. 

(PI. II, fig. 4.) 

t4y n o n j n i i e . — Voir OASIIOK, E . , 1946, p. 144. 
M a t é r i e l . — Cinq dents isolées. 
Ex. fig. n° P. 1334. Cat. types Poiss. foss. I. K. Se. X. B. 

( I . G. 11° 6115) . 

L o c a l i t é . — Aalter. 
R e m a r q u e s . — Ces dents sont de taille médiocre comme 

celles des Sables à Xiiiniiuilitcx /thniiihitun que j ' a i décrites 
et figurées sous ce nom. De plus, elles sont assez mal conservées 
et certaines sont dépourvues de leur émail, sauf dans leur partie 
terminale. 

Eutrichiurides icinklcri n'est ])as à proprement parler une 
forme nouvelle pour les Sables d'Aalter. C'est, eu effet, très 
probablement sur l'exemplaire figuré ici que M. LERICHK s'est 
basé pour noter l'existence de « Lophius sagittidcns » dans le 
l'anisélien d'Aalter (50). 

Famille SCOMBRIDM. 

Genre Sphyraenodus L. AGASSIZ, 1844. 

Sphyraenodus lerichei CASIER, 1944. 

(PI. II, fig. 5.) 

S y n o n y m i e . — Voir CASIEE, E . , 1946, p. L46. 
J E a t é r i e l . — l'nc dent. 

(50) LEKICHE, M . , 1905, p. 90. A cette époque, les dents de Trkhlu-
rides sagittidens et de eutrichiurides winkleri étaient encore con­
fondues et attribuées pai' cet auteur à un Lophiidé. Ce n'est que 
par la suite qu'il limita cette attr ibution aux dents de la première 
de ces deux formes, lesquelles sont très différentes de celles dont 
il est question ici, mais ne peuvent néanmoins non plus avoir 
appar tenu à un Lophiidé (voir CASIER, E . , 1944, p. 4). 
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Ex. fig. n" r . 1355. Cat. types Poiss. foss. I. K. Se. ^'. B. 
(I. G. n" 8912). 

L o c a l i t é . — Aalter. 
It e m a r q u e s . — L'unique exemplaire est de petite taille, 

à extrémité très acuminee et à base peu plissée. Ces caractères 
le différencient tout d'abord des dents beaucou[) plus robustes, 
à sommet ])lus obtus et plus fortement plissees à la base, de 
Sphi/nrnodus le rich ci, mais j ' a i déjà émis ailleurs (51) l'hypo­
thèse qu'il faudrait voir, dans des dents pareilles à celle-ci, 
celles de la forme juvénile de cette espèce. En tout état de 
cause, c'est une forme nouvelle pour les Sables d'Aalter. 

Genre Cybium CUVIER, 1817. 

Cybium proosti STORMS, 1897. 

S y n o n y m i e . — Voir C.isiKK, ?]., 1910̂ , p. 148. 

M a t é r i e l . — Une dent. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
l î e m a r q u c s . — Le genre t'i/hiiun n'avait pas été cité 

jusqu'ici comme existant dans les Sables d'Aalter. 
D'autres dents isolées semblent appartenir soit à la forme 

juvénile de ('. proosti, soit à V. ilcclceri (T. C. WINKLER) . 

Famille XlPUllü^. 

Genre Cyl indracanthus LEIDY, 1856. 

Cylindracanthus rectus (L. AGASSIZ, 1844.) 

S y n o n y m i e . — Voir CASHIU, E . , 194Ü, ]). 15.'?. 
M a t é r i e l . — Cinq fragments de rostres. 
L o c a l i t é . — Aalter. 
K e m a r q u e . — Forme n()u\elle ]iour les Sables d'Aalter. 

(51) CASIER, E . , 1946, p. 146, pi. VI, fig. 3. 
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Ordre PLECTOONATHI. 

Fami l l e EOTRIGOyODONTIDjE. 

Genre E o t r i g o n o d o n W E I L E R , 1929. 

E o t r i g o n o d o n s e r r a t u s (P . GERVAIS , 1852) . 

S j ' n o i i . y m i e . — Voir CASIEU, E . , 394G, p . 177 (52). 
M a t é r i e l . — Hui t dents pharyngiennes isolées. 
L o c a l i t é . — Aal ter . 
K e m a r q u e s . — Kien ne permet de dis t inguer , pa rmi les 

dents en quest ion, l 'existence de p lus d ' u n e espèce dans les 
Sables d 'Aa l te r . lUen ne permet non plus de les dis t inguer des 
éléments corresi)ondants provenant du « Bruxell ien », n i de 
ceux du Lutét iei i du bassin de P a r i s . J u s q u ' à preuve du 
con t ra i re , elles sont donc à raj iporter , comme les dents pharyn­
giennes et orales trouvées dans les au t r e s formations de la 
Belgique ai)pai ' teiiant à l 'Eocèiie, à l ' un ique espèce du genre 
Eotri(/o>ioi1o7) qui en soit connue : E. serratuii ( P . G E R V A I S ) . 

L 'absence de dents orales dans le maté r ie l i)rovenant des 
Sables d 'Aal te r , a lors que ce matér ie l renferme hui t dents 
pharyngiennes , n ' a j'ien qui doive su rp reudre , ])uisque, dans 
TYprésien, j ' a i noté l 'existence de cent vingt-six dents pharyn­
giennes pour se])t dents orales, soit une pro]»ortiou de ,") % seu­
lement ])our les dernières . 

('es dents avaient déjà fait l 'objet d 'une c i ta t ion de 
M. L E U I C H B (53). mais sous le nom de Aucistrodon armntu!^ 
D A M E S tombé en synonymie de Eotri(/oiio<1on serratus. 

Les esjjèces qui avaient déjà été citées ]»ar M. L E R I C H B 
comme exis tan t dans le « l 'auisél ien » d 'Aa l t e r et pour les­
quelles il n ' y a n i modification de nomencla ture , ni remarque 
^ émet t re , sont les suivantes : 
Isistiiis trituratus l'hi/sodon secundus 

(T. G. WiNKLEii), (T. C. W I N K L B B ) , 

Odoutaspis icinldcri LERICIIK, l'hysodon fertius 
Odontaspis macrota (T. O. W I N K L E R ) , 

(L. A G A S S I Z ) , ,EtoJ)atis irregularis L. A ( J . , 
Oxyrhina vora T. C'. W I N K L . , Alhula oweni ( O W E N ) . 

Percidaruin Icokcni L E R I C H E . 

(52) AU lieu de Eotrigonodon serratus GERVAIS, 1852, il faudra 
lire Eotrigonodon serratus (GERVAIS, 1852). 

(53) LERICHE, M., 1905, p. 00. 



DES POISSONS FOSSII.KS DE LA BELGIQUE 29 

La dernière espèce, établie sur des otolitlies du « Bruxellien », 
devra toutefois faire l'objet d'un nouvel examen, surtout au 
point de vue de sa détermination générique. 

Si l'on fait maintenant le compte des espèces actuellement 
connues des couches d'Aalter, on constatera que la faune 
iclitliyologique de ces formations s'accroît d'une manière nota­
ble, puisque, à la liste établie par M. LERICHE en 1005, viennent 
s'ajouter : 

Sci/Uorhinus gilherti CASIKU, ^tohatis sulcattis L. AGASSIZ, 

Odontaspis rutoti Pi/owdiis c-L toliapicuslj. AG., 
(T. C. WJNKLER), mut.? l'ht/llodiis tollapicits L. AG. , 

Lamna obliqua (L. AGASSIZ), Trichiurus sp. 
Lamna affhiis (CASIER), S^phi/rauodus Jcriclui ( \ \SIKR, 

(rdlcoccrdo hitidcna L. AG. , ('i/hiitin hlrclieri 
Hypoprion sp. (T. C. WI.NKI.ER) , 
l'ristis aff. hrcris- (CASIER, Ci/hiinii proosti STORMS, 

lîhinoptera sp. Ci/lbidracanthus rectus 
Myliobatis striatus BucKi^iND, (L. AGASSIZ), 

Mylioiatis toUapicns L. AG. , Eutrichiuridcs winkleri 
CASIER. 

Une de ces espèces, Eutrichluridcs winkleri, avait toutefois 
été signalée, mais sous une dénomination impropre. 

Il est à remarquer qu'une bonne partie des espèces mention­
nées ci-dessus, principalement des formes osseuses, appartien­
nent A des genres totalement inconnus jusqu'ici du « Panisé-
lien >i. 

A côté d'es]jèces communes à l'Yprésieu et au Lutétien, 
telles (pie Cylindracanthus rectus et Sphyrœnodus Icrichci, 
figurent quelques formes qui sont, soit propres jusqu'ici à 
l'Yprésien (Scyliorhinus gilherti, Lamna obliqua, Phyllodus 
toliapicus) et sans doute remaniées de ce terrain, soit luté-
tiennes et encore inconnues de l'Y])résien (Oalcoccrdo latidens, 
Myliobütis striatus, TEtobatis sulcatus), ces dernières venant 
s'ajouter à des esi)èces (Ginglymostoina thielcnsi, Eugaleus 
rccticonus) déjà connues des Sables d'Aalter depuis longtemps 
et également d'apparition ])ost-yprésienne. 

Une espèce est landénienne (Odontaspis rutoti), mais il s'agit 
l)eut-être d'une mutation de celle-ci. 

Il ne m.anque plus à présent, à la faune d'Aalter, que cinq 
des espèces communes à l'Yprésien et au Lutétien : Squatina 

file:////sikr
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pri)na (T. V. W I N K L E I Î ) , lihinoptcra davlcsi A. S. W O O D W A R D , 
Myliohatia ilixoni L. A G A S S I Z , Cyhiuiii stontixi JJERICHK, et 
Trichiuridcs sagittidcns T. ('. W I N K L K H (aoiftu stricto). 

A la suite de ma i-évisiou de la fauiu» iclithyologique de 
r y p r é s i e u de la Belgique (54) et de celle de la faune corres­
pondante d 'Aa l t e r dont il est rendu compte ci-dessus, il y a 
lieu de regarder comme appa ra i s san t seulement au niveau des 
Sables d 'Aa l t e r les espèces suivantes : (jiiiglytnosto)na thiclcnsi 
(T. C. W I N K L E K ) et Oalcoccrdo latidcns L. A G A S S I Z , espèces que 
Af. L E K I C H E (55) avai t tou tes deux signalées dans rVprés i en 
(Sables à SunimnJitcs plmnilatus) d ' après des matér iaux d'ori­
gine é t rangère à ce t e r r a in {7>6) et (jui ne i)euvent êti-e confon­
dues avec aucune des espèces éocènes du bassin belge. 

Inversement , il n 'y a p lus lieu de croire avec M. L E R I C H E (Ô7) 
que Isisthis trituratvn (T. C. W I N K L E R ) fait sa première appa­
ri t ion dans le « Panisél ien ». lOn effet, dans ma révision des 
Poissons yprésiens, j ' a i signalé la présence, en abondance même, 
de dents isolées, de cette espèce, dans les Sables à Nnmtnulites 
planulatus du B r a b a n t , m o n t r a n t a insi que cet te forme exis ta i t 
déjà à l 'Eocène inférieur dans le bassin belge, comme il ava i t 
été reconnu, peu de temps aupai-avant , qu 'el le existai t , dès cet te 
époque, en Angle ter re (58). 

L 'absence de Priatis Jathami G A L E O T T I dans l 'Yprésien, sur 
laquelle j ' a i récemment a t t i r é l ' a t t en t ion (59), rend moins 
é tonnan t qu ' i l n ' a i t pas été rencont ré dans les Sables d 'Aa l te r . 
E n revanche, nous venons de cons ta te r la i)résence, dans ces 
sables, d 'une a u t r e espèce du même genre (00). 

Les éléments sont souvent de ta i l le p lus rédui te que ceux de 
même n a t u r e recueillis dans le « Bruxel l ien », ce qui est con­
forme à ce qui s'observe généralement dans le cas de faunes 
se succédant et de même carac tè re ba thymét r ique [dans le cas 
présent , de faunes toutes deux ne t tement néri t iques (61) ] . 
Les caractères biologiques sont d 'a i l leurs analogues à ceux de 

(54) CASIER, E . , 1946. 
(55) LERICHE, M., 1905, pp. 74, 77. 
(56) Cf. CASIER, E . , 1946, pp. 63, 89 (note 235). 
(57) LERICHE, M., 1905, p. 91; 1906, p. 272. 
(58) DAVIS, A. G., 1937, p. 78. Cet auteur a été le premier à 

signaler la présence de cette espèce plus bas que le Lutétien. 
(59) CASIER, E., 1949, p. 17. 
(60) Voir p. 20. 
(61) La plupart des éléments de cette faune sont même fortement 

roulés comme ceux d'anciens cordons l i t toraux et on y rencontre 
nombre de restes manifestement remaniés. 
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la faune « bruxell ienne » et, au po in t de vue cl imatologique, 
aucune pa r t i cu la r i t é n 'es t susceptible de pouvoir ê t re regardée 
comme due à une modification sensible des condit ions établies 
dès rYprés i en et que nous re t rouvons simplement affirmées au 
cours du reste de la période lu té t ienne . 

y . — E E M A R Q D E S ET CONCLUSIONS. 

Sans doute, cet te révision de la faune ichtbyologique du 
« Panisél ien », à un demi-siècle de l 'é tude qui eu fut faite pa r 
M. L E R I C H E , n 'a-t-el le pas donné lieu à l 'accroissement qu 'on 
a u r a i t pu espérer des connaissances su r la faune considérée 
PU elle-même, mais elle nous mon t re du moins quelques fai ts 
nouveaux dont l ' in té rê t vient s 'a jouter à celui d 'observat ions 
récentes sur la s t r a t ig raph ie des couches correspondantes : 

I . — S u r l e s c a r a c t è r e s p a l é o u t o l o g i q u e s d e s 
f o r m a t i o n s d i t e s p a n i s é 1 i e n n e s e t l e u r s 
] ) o s i t i o n s s t r a t i g r a p h i q u e s r e s p e c t i v e s . 

a) Les a rgumen t s paléontologiques fournis pa r M. L E K I -
CHE (62) à l ' appu i de sa thèse du r a t t achemen t à l 'é tage 
yprésien de l 'a rgi le anciennement dénommée P l m et a lors 
attri))uée au « Panisél ien » sont exclusivement empruntés à la 
faune invertébrée : c 'est , en premier lieu, l ' âge yprésien de 
trois formes trouvées dans cet te argi le , Nummulitcs planulatus 
LAMAKCK, Turritella solanderi M A Ï E K - E Y M A R ( G 3 ) , Xanthopsis 
haclii D E S M A R E T ; c'est, ensui te , l 'âge yprésien des Inver tébrés 
signalés à Ploegsteer t pa r L. D. STAMP et que celui-ci p ré tend i t 
indiquer, au con t ra i re , un âge lu té t ien (64). 

A ces a rguments , déjà d 'un cer ta in poids, mais auxquels 
j )ourrai t peut-être encore ê t re o])posée l ' i iypothèse d 'un rema­
niement (65), vient s 'a jouter un élément nouveau, p lus décisif 

(62) LERICHE, M., 1927, p. 73. Celui-ci n'a pas été le premier 
à regarder cette formation comme yprésienne, puisque telle était 
l'opinion de DÜMONT. Entretemps, G. DOLLFÜSS {in VAN ERTBORN, 
1903, p. 114) avait émis une opinion analogue, mais apparemment 
pour l'ensemble du « Panisélien ». 

(63) Turritella solanderi a cependant été signalé dans les Sables 
d'Aalter auxquels M. LERICHE donne un âge lutétien. 

(64) STAMP, L . D., 1921, p. 167. 
(65) DUBOIS, G. (1920, p. 176) cite, à Ploegsteert, un (( gravier de 

base avec fossiles remaniés de l'Yprésien )>, mais, de son côté, 
M. LERICHE (1927, p. 73) n'admet, pour ceux-ci, qu'un remaniement 
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sans doute à ce po in t de vue, car il s 'agit de restes groupés et 
en par fa i t é ta t de conservat ion, aj^ant manifestement appa r t enu 
à un même individu, c 'est-à-dire, selon tou te évidence, de restes 
s t r ic tement in situ (GC). Or, il y a tou t lieu de croire que la 
mu ta t i on de Lamna ohliqiia (L. AGASSIZ) à laquelle ces restes 
se r appor t en t est une forme appa rue à la fin de l 'extension 
vert icale de ce Lamnidé (C7), c 'est-à-dire à la fin de rY])résien, 
et accompagnant l 'espèce elle-même ou se subs t i tuan t à elle 
a u cours du dépôt de la dernière assise de cet étage, sans 
toutefois dépasser la fin de celui-ci ((i8). 

Que l 'a rgi le « paiiisélienne » soit d 'un déjx")! ])ostérieur en 
da te à celui de l 'argi le d 'Ypres proprement di te , la chose n 'es t 
pas douteuse, puisqu 'el le repose sur celle-ci. Mais est-elle aussi 
p lus récente que les Sables à NummuJitra plaïuilafiift ou n 'est-
elle pas contemporaine d 'une p a r t i e au moins de ceux-ci '.' 
I l semble que ce soit la première hypothèse qui doive prévaloir , 
car ces sables, qui nous offrent, dans leurs l i ts nunimuli t iques , 
un gisement remarquable en restes de Poissons, n 'on t livré, 
comme dents de Lamna ohliqua, que celles de la forme 
typique (0!)), fait auquel vient s 'a jouter la sujieipositiou de 
cet te a ig i le aux Sables à Nummulitcs [tUuiiiJaiux dans la région 
de Cour t r a i (70). Les couches d 'argi le compacte, schistoïde, 
qui reposent , à Fores t , sur les Sables à IsummMlitcs plamilatiis 
appar t iennent-e l les à la même assise que ceux-ci ou sont-elles 

contemporain du dépôt. D'autre part , G. DUBOIS lui-même signale 
(lue. cit.), au même endroit, mais dans l 'aigile grise compacte, des 
écailles de JlaJecopsin insigiils (DELVAUX et ORTUEB) , espèce ypré-
sienne, et, dans ce dernier cas, aucun remaniement n'a été invoqué. 

(66) ÏMmna ohliqua mut. siihserrata (voir p. 4). 
(67) En Belgique, cette espèce appara î t dans l'assise Lib du Lan-

dénien marin (cf. CASIER, E . , 1943, p. 4) et se retrouve dans l'Ypré-
sien. Dans le Lutetian, elle ne se montre qu'à l'état remanié, à la 
base de l'étage. 

(68) Eût-elle existé postérieurement, on n 'aurai t pas manqué de 
la rencontrer dans l'assise inférieure du Lutétien, à Aalter par 
exemple. En Angleterre, elle appar t ient à la faune du London Clay. 

(69) Il est vrai que, mise à par t une dent de grande taille mais 
fortement roulée et sans doute remaniée du Landénien, l'espèce n'y 
est représentée que par sa forme ju\énil( ' (cf. CASIER, E . , 1946, 
pp. 76-77). C'est seulement dans l'Argile des Flandies que la forme 
adulte est bien représentée, encore qu'elle le soit beaucoup moins 
que dans le London Clay du bassin de Londies. On pourra i t dès 
lors supposer que les caractèi'es dentaires de la nouvelle mutation 
n 'apparaissent qu 'à l 'état adulte. 

(70) LERICHE, M . , 1927, p. 72. 
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l 'équivalent rédui t de l 'assise Y'2 des F l a n d r e s ? E n l 'absence 
de fossiles ut i l isables , il serai t malaisé de le dire , mais la 
deuxième hypothèse me pa ra î t la plus probable et c 'é ta i t , en 
quelque sorte, l ' idée de ^IOURLON (71). 

Dans le Xord de la F rance , c 'est l 'Argi le de Koncq qui en 
serai t l 'équivalent (72) et il est permis de croire que cet te der­
nière formation se serai t déi)osée du ran t la pér iode cont inenta le 
qui marqua la fin de l 'Yprésien dans le bassin de P a r i s (7.3) 
et à laquelle est due no tamment l 'existence de l 'Argi le de 
Laon (74). 

b) D a n s l 'édi t ion la plus récente de la l é g e n d e de la Car te 
géologique de la Belgique au 1/40.000, les format ions qui con­
s t i tuèrent autrefois le « Système paniselien » de DIIMONT sont 
comprises, sous le symbole Y2, avec l 'a rgi le dont il vient d 'ê t re 
question (75). Les grès (]u'on y rencont re , soit en place, soit 

(71) M. MoüRLON (1880, p. 232) signalait déjà le ce Tanisélien » 
à Forest, sous la forme de sables et argiles vertes, entre le banc 
à yummidites planidafus et les sables bruxeilliens. D'autre part , 
le même auteur (1880, p. 227) a t t r ibuai t au « Système paniselien )> 
la couche 6 de sa coupe de Forest et la décrivait comme suit : 
11 aigile sableuse bleuâtre et jaunâtre , parfois un peu ferrugineuse; 
cette argile se durcit en se fragmentant, ce qui lui donne un aspect 
schistoide tout particulier ». 

A ces couches, immédiatement surmontées des sables lutétiens à 
Muretia (imaliiisii (« Bruxellien inférieur ») et qui comprennent 
elles-mêmes des intercalations de lits sableux, appart iennent 
une partie des niveaux que j ' a i notés et figurés en 1946 (CASIER, E . , 
1946, p. 24, fig. 7, couches 2 à 5). Le seul reste de Poisson qui y ait 
été recueilli d'une façon certaine est une dent très fortement roulée 
ayant appartenu à un Odontaspidé ou à un Lamnidé. Cette dent 
a été trouvée tout récemment dans la couche 5 de ma coupe. 

(72) Cf. STAMP, L . D . , 1921, p. 170. Mais celui-ci considère ce 
niveau comme appar tenant à la base du Lutétien, par suite de 
l'opinion qu'il s'est faite sur la faune, laquelle est en réalité 
d'affinités yprésiennes, ainsi que l'a très judicieusement fait remar­
quer M. LERICHE (1923 b, p. 11; 1927, p. 73). 

(73) LERICHE, M., 1939, p. 582. 
(74) Mais, sans doute, M. LERICHE envisageait-il le Paniselien 

•sans l'Argile Plm. D'autre jiart, depuis qu'a été découvert le com­
plexe d'Aalterbiugge, M. LERICHE (1942, p. 214), considéra, à la 
^uite de A. HACQUAERT, qu'il doit y avoir eu coincidence du dépôt 
de ce complexe avec celui de l'Argile de Laon, ce qui n'est plus 
exactement la même chose. 

(75) Si j ' a i écrit ailleurs (1946, p. 217) que Etigaleim recticoniis 
(T. C. WINKLER), encore absent dans les Sables à Xummulites planu-
latus, apparaî t dans des grès paniséliens u rangés dans l'Yprésien », 
c'est en raison de ce que la Légende de la Carte géologique de la 
Belgique (édition 1929) donne sans distinction les grès glauconifères 
comme partie intégrante de l'assise Y2. 
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rejetés sur l ' es t ran de la 3Ier f lamande, n 'ont livré qu 'une 
faune iclithyologique t rès rédui te et dont un seul élément, 
Eugalcus rrHiconiin (T. C. W I N K L E I Î ) , fait défaut dans les 
format ions yprésiennes classiques du bassin belge, les au t r e s 
é t a n t auss i bien représentées dans l 'Yprésien que dans le 
« Bruxel l ien » (Lutét ien in fé r ieur ) . Cet te exception vaut toute­
fois la peine d 'ê t re soulignée parce qu 'el le vient s 'ajouter aux 
observat ions récentes t endan t à préciser la l imite des deux 
étages et à reconnaî t re à une pa r t i e impor t an t e de ces forma­
tions « panisél iennes » un âge lutét ien (T(i). 

P l u s spécialement à propos de la ])résence de EuyalcHS rcct'i-
conus dans le « Pauisél ien » du B r a b a n t (Dilbeek), il convient 
peut -ê t re de rai)])eler que, convaincu de l ' individual i té 
de ce soi-disant étage, G. VINCENT écrivai t déjà, eu 1874, que 
sa faune (il n ' é t a i t toutefois question que d ' Inver tébrés ) , ana­
logue à celle du ^ lont Panise l , n ' a que des rappor t s assez 
éloignés avec celle du Système yprésien (77). 

Q u a n t a u x grès rejetés sur le l i t to ra l , ils n 'on t toujours pas 
fourni de restes de Poissons pouvan t ê t re rappor tés à l ' une 
ou l ' a u t r e espèce pro^ire, soit à l 'Yprésien, soit au Luté t ien . 
Mais les Inver tébrés t rouvés dans ces grès seraient ceux des 
Sables d 'Aa l t e r et c'est pourquoi M. L E R K ' H E les a considérés 
comme provenant de ce niveau (78). Or, nous verrons un peu 
plus loin que l 'âge lutét ien de ces sables, déjà affirmé par cet 
a u t e u r , fai t au jourd 'hu i moins de doute que jamais . 

c) Dès 190G, :\I. L E R K ' H E (79) s ' é ta i t ral l ié à la thèse de 
DuMONT (80) qui voyait dans les Sables d 'Aal te r une formation 
contemporaine du « Bruxel l ien », donc d 'âge lutét ien infé-

(76) Observations de A. HACQITAERT (1940, p. 325) dont il a été 
question plus haut. 

(77) VINCENT, G., 1874, pp. 80-81. Mais elle comporterait aussi 
beaucoup d'espèces des Sables de Cuise et l 'auteur de conclure à des 
« relations intimes entre le Panisélien et l'Eocène inférieur ». 

(78) LERICHE, M . , 1948, p. 349. L'auteur dit qu'ils proviennent 
d'un affleurement de grès subordonnés aux Sables d'Aalter. Il pense 
toutefois (id,, p. 351) que certains grès, sans fossiles, pourraient 
provenir d'un niveau inférieur même au Complexe d'Aalterbrugge. 

(79) Dans son mémoire sur les Poissons fossiles du Nord de la 
France et des régions voisines (1906, pp. 176-268), M. LERICHE 
place en effet les Poissons des Sables d'Aalter, avec ceux du 
(( Bruxellien », dans le chapitre consacré aux Poissons lutétiens. 

(80) Légende de la Carte géologique de la Belgique au 1 40.000 
(1852-1853). 
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r ieur (81). I l s 'élevait a insi contre l 'opinion de A. E U T O T et 
G. VINCENT cons is tan t à in tégrer ces sables dans un « Pan i -
sélien » plus étendu (82). 

Les ca rac tè res paléontologiques qui avaient condui t les deux 
derniers a u t e u r s à adoptei ' une telle façon de voir sont emprun tés 
à la faune des Inver tébrés . C'est auss i l ' examen d ' Inver tébrés 
qui amena M. L E B I C H E à opiner dans le sens opposé et, en 
par t icul ier , la présence d 'une p r émuta t i on de Nummulitcs 
Iwvigatus BISUG., N. ïucasi D ' A R C H I A C (83), a insi que la ta i l le 
élevée des valves de Vcncricardia (Mcgacardita) plariicosta 
(LAMAUCK) qu 'on y rencontre en abondance (84). 

Compte t enu des différences de la faune ichthyologique des 
Sables d 'Aa l t e r avec la faune ichthyologique ypré.sienue révisée, 
la thèse de M. L E R I C H E t rouve au jou rd 'hu i un nouvel appu i 
dans l 'analogie ex is tan t en t re cette faune d 'Aa l t e r et celle du 
« Bruxel l ieu », la première é tan t seulement moins complète, 
ou p lu tô t moins complètement connue, que la seconde. E t cepen­
dant , ces faits a p p o r t e n t des modifications aux vues de L E R I C H E 
en ce qui concerne la l is te des formes communes à l 'Yprésien 
et au Luté t ien . E n effet, à côté de Carcharodon miricnlat}i>i 

(81) J. ORTLIEB et E. CHELLONEIX (1871, p. 234) rattachaient 
aussi les Sables d'Aalter au Lutétien. 

(82) RuTOT, A. et ViNCÏNT, G., 1879, p. 104. Ceux-ci croyaient à 
des affinités yprésiennes de la faune de toutes les formations qu'ils 
langaient dans leur « Panisélien » et ces idées furent reprises par 
M. MouRLON (1880, p. 216). 

Certains auteurs se sont montrés franchement adversaires du 
rattachement des Sables d'Aalter au Lutétien plutôt qu'à l'Yprésien. 
Encore lécemment, F. HALET (1937, ]). 531, deuxième note infra-
paginale) émit des doutes sur l'âge « bruxellien » des sables en 
question, ce qui, dans une certaine mesure, est vrai si l'on considère 
que le terme « Bruxellien » ne doit s'appliquer qu'à l'Assise à 
Maretia omaliufi du Lutétien inférieur (la deuxième assise de cet 
étage pour M. LERICHE) et non à l'ensemble des formations les plus 
inférieures du Lutétien, mais ce n'est certainement pas ce que 
HALET voulait dire. 

Notons encore, en passant, et nous reviendrons sur ce point à la 
fin de ce travail , que L. MOEELLET (1937 a, p. 198) estime que la 
faune des Sables d'Aalter est nettement » cuisienne ». 

Quant à SuiiiiniiJites planulatus que M"" W. VAN DE GEYN 
(1937, p. 204) considère comme fossile courant dans les Sables 
d'Aalter, ainsi que l'on fait remarquer successivement M. LERICHE 
(1938 b, p. B. 133) et F. H A L E Ï (1937, p. 531, en note iiifrapaginale), 
il ne fait pas par t ie de la faune de ce niveau. 

(83) LERICHE, M., 1938 a, p. 88; 1942, p. 212. 
(84) LEEICÎHE, M . , 1912, p. 99. 
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( B L A I N V I L L E ) , qui marque en même temps l 'apjjari t ion du 
f>enre ('nrcharodoii dans le bassin belge et dont la présence 
pour la première fois au Luté t ien , dans ce bassin, avai t déjà 
été reconnue i)ar cet au t eu r (85), il fau t sur tou t souligner 
l ' appa r i t i on de formes, Ghif/lymostoma thiclcnsl (T. C. W I N -
KLEu), Engalcus recticonus (T. C. W I N K L E B ) , Galcoccrdo 
latiflcn.i L. AGASSIZ (SG) dont j ' a i noté a i l leurs l 'absence dans 
ry])rés ie i i (87). a lors que M. L E U I C H E croyai t à leur présence 
dans cet é tage (88). 

Si l 'on excepte les éléments ])robablenien( remaniés du Landé-
nien et de TYprésien, comme il s'en t rouve d 'a i l leurs communé­
ment dans le gravier de la base (hi « l î ruxel l ien », il n 'y a que 
peu de carac tères ichthyologiques positifs pour servir à diffé­
rencier i)aléontologiquement l 'Assise d 'Aa l t e r (première assise 
du Luté t ien , d ' après L E R I C H E ) du " Bruxel l ien » (deuxième 
assise du même étage) (89). 

E n revanche, d'assez nombreuses formes de cette dernière 
assise n ' on t pas encore été rencontrées dans la [)remière, sans 
qti ' i l soit encore possible de dire si leur absence est réelle ou 
si elle est s implement a i )parente et, dans ce cas, due à la 
connaissan<'e moins avancée de la faune des Sables d 'Aa l t e r 
comjjarat ivement à celle de la faune du « Uruxellien ». 

P a r m i ces formes qui semblent n 'a ] )para î t re que dans la 
deuxième assise, il faut r emarquer t ou t spécialement Prixti'^ 
luthnnii (TALEOTTI auquel il n 'es t ])lus permis de j ' appor ter , 
comme on l 'avai t fait jus ipr ic i , tou tes les dents ros t ra les 
t rouvées isolément dans les format ions éocènes du bassin 
belge (90). ]']t il semble bien en être de même ])our l 'espèce 

(85) Quant à la présence de ('an-huiodon uHiiculutus (BLAIN­
VILLE) dans l'Yprésien du bassin de Paris , e'ile me para î t sujette 
à caution. 

(86) Pour les raisons exposées JJIUS haut (]). 21) je ne fais })as 
mention, dans cette enumeration d'espèces postyprésiennes, de 
« IthipichohatWi vinretiti » sur l 'interiirétatioii duquel planent au­
jourd 'hui des doutes. 

(87) CASIER, E . , 1946, pp. 63, 89 et 90. En ce qui concerne plus 
spécialement Gahorenlo latidens L. AGASSIZ, voir remarque p. 19. 

Aucune espèce yprésienne ne me para î t susceptible d'être un jour 
synonymisée avec l'une de ces formes. 

(88) LERICHE, M., 1905, pp. 74, 77; 1906, pp. 163, 166. 
(89) Les Invertébrés yprésiens qu'on rencontre dans les Hables 

d'Aalter pourraient êtie aussi remaniés. M. LERICHE (1939, p. 602) 
dit que l'assise renferme eucoio des espèces yprésiennes qu'on ne 
retrouve plus dans le Calcaire grossier. 

(90) Cf. CASIER, E . , 1949, p. 17. 
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P. propuKiiiulriis CASIEH restée jnsqn'en ces derniers temps 
confondue avec la première (91). 

En résumé, nous avons, comme caractères paléiclitliyolofjiques 
des Sables d'Aalter intéressants au point de vue stratij^rapliique : 

1 ' D e s c a r a c t è r e s i n d i q u a n t u n à g' e p o s t -
y p r é s i e n : 

a) La présence d'espèces du « Eruxellien » absentes dans 
rYprésien : 

(ringli/inostoma thiclcnsi (T. C WINKLER) , 

Carcharodon niiriciilatiis (BLAINVILLE), 

EiH/alcu.s rccticonus (T. V. WIXKLEU), 

GolcoccnJo latidrns ]j. AGASSIZ ; 
b) La i)résence de Hcyliorhinus mimitissîmus ( ï . C. WIX­

KLEU) non accompagné de sa forme hiaiirieiilatii-i que 
je regarde aujourd'hui comme sa prémutation ypré-
sienne (92) ; 

c) Celle d'une espèce mixte, yprésienne et lutétienne, 
Lamna Icrichci CASIER, mais sous sa forme lutétienne 
à une paire de denticules seulement. 

•2" D e s c a r a c t è r e s t e n tl a n t à i n d i q u e r u n â g e 
q u e l q u e p e u d i f f é r e n t de l ' A s s i s e à Marctia 
omaliusi (« B r u x e l l i e n ») : 

a) La présence d'une espèce du genre Prifttifi non ren­
contrée jusqu'ici dans le « Bruxellien )i et montrant 
des affinités avec celle de l'Yprésien que j ' a i nommée 
P. hrevis; 

b) L'absence de Pristis latha)nl GALEOTTI et de P. propin-
quid en s CASIER; 

c) L'existence d'un Trichiuridé inconnu dans le « Bruxel­
lien ». 

Ces trois derniers caractères constituent autant d'arguments 
en faveur de la distinction des couches d'Aalter en tant qu'assise 
du Lutétien, inférieure au « Bruxellien », et non de simple 
facies de celui-ci (93). 

(91) Id., pp. 26, 39. 
(92) Voir p. 15. 
(93) On sait que ropinioii qu'il s'agit de deux assises différentes 

s'était déjà substituée à celle consistant à regarder les deux forma­
tions comme deux facies (facies flamand, ou panisélien, et facies 
brabançon, ou bruxellien) d'une même assise lutétienne. 
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Quelles que soient leurs particularités et les équivalences 
locales à reconnaître aux formations « paniséliennes », dans 
le reste du bassin belge, les espèces iclithyologiques qui y ont 
été i-encontrées appartiennent toutes à la grande faune ichthyo-
logique éocène de ce bassin ou sont d'étroites affinités avec 
des formes api)artenant à cette faune. Elles sont toutes mari­
nes, mais on ])eut aisément y distinguer deux tyi)es bathy-
métriques, d'ailleurs fort inégalement rei)résentés : 

1" De l'Argile Yl', la seule forme connue, Lainna obliqua 
mutation ftuhftcrratd (l>. A(!.\ssiz), est re])résentée par des élé­
ments d'un même individu, non i-emaniés et restés groupés. 
Cette forme est, comme l'espèce pro])rement dite, de taille 
élevée et, de toute évidence, comme elle, pélagique ;\ l'état 
adulte. Tout ceci, et surtout le fait qu'il s'agit d'une découverte 
isolée, montre qu'on est en présence d'un déjiôt en eaux calmes 
et apj)aremnu'nt assez profondes. 

Au contraire, les Sables d'Aalter renferment les' éléments 
habituels des formations tout à fait littorales. La tendance i\ 
l'émersion qui s'est manifestée au cours du dépôt du Complexe 
d'Aalterbrugge a dû se reproduire au cours de celui des Sables 
d'Aalter, car, outre le caractère néritique de ceux-ci, les restes 
de l'oissons qu'ils renferment sont pour la i^lupart roulés. 
Us offrent ainsi toutes les apparences de ceux qui abondent 
dans le gravier de la base du « Bruxellien ». Les deux dépôts 
ne diffèrent, à ce point de vue, l'un de l'autre, que par la 
présence plus évidente, dans ce dernier, de restes remaniés de 
l'Yprésieu et même, par endroits, du Landénien, ce qui n'est 
nullement étonnant si l'on considère la nature différente des 
sédiments sous-jacents. 

Taisant suite à un dépôt sublittoral, celui des Sables d'Aalter 
semble donc correspoiulre à un retour de conditions plus franche­
ment littorales ayant immédiatement précédé la transgression 
(lui devait donnei- lieu au dépôt de la deuxième assise lutétienne, 
celle à Marctla omaliiisi (= « I5ruxellien » sen.sii «fricto). 

Aucune particularité de la faune ichtliyologlque des forma­
tions paniséliennes ne lient valablement être imputée <1 des 
(lifféiences d'ordre climatologique avec les faunes yprésienne et 
lutétienne du même bassin. Il ne peut davantage être attribué 
d'absence d'espèces à un fait de cet ordre, mais simplement à 
ce que le matériel provenant des formations « paniséliennes » 
est, de loin, moins abondant que celui livré par le (( Bruxellien » 
dont l'extension géographique est plus importante et qui fut 
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mieux exploré. La jiréseuce du genre Lamna dans l'argile Yli, 
d'une part, et celle de ce même genre associé au genre ^^tohatis 
dans les Sables d'Aalter, d'autre part, sont des preuves d'une 
analogie étroite du climat des deux périodes avec celui du Luté-
tien, dans le bassin belge. 

Quelques-unes des espèces qui passent de l'Yprésieu dans le 
Lutétien présentent, dès le « Panisélien », et par conséquent 
dès la première assise du Lutétien, une taille plus imjiortaiite 
que dans l'Yjn'ésien, sans toutefois atteindre celle qu'elles 
auront à la fin du Lutétien et au Lédien, mais, à tout prendre, 
il Y a peu de progrès dans le déveloi)pement des groupes. On ne 
peut guère citer encore que la famille des CarcliarinidiV, qui, 
aj)parue en Afrique au début du Paléocène (94), enricliie de 
genres au cours de l'Yprésieu, dans le bassin belge, s'augmente 
dès le « l'anisélien » du genre Oalcoccrdo. Ce sera surtout dans 
l'assise suivante qu'ap])araîtront de nouvelles formes, encore 
que la faune soit appelée à garder assez constante, dans l'en-
senü)le. la pli.vsiouomie acquise dès l'Yprésieu. 

Telle qu'elle se présente aujourd'hui, la question des particu­
larités fauniques des divers niveaux, en ce qui concerne les 
Poissons, n'est encore que i)artielleinent résolue. Elle devra 
faire l'objet d'un nouvel examen lorsque auront été étudiés les 
nombreux otolitlies provenant des mêmes formations, ceux-ci 
devant nous apporter très vraisemblablement de nouveaux 
éléments d'information. L'étude des Ostéoptérygiens, surtout, 
reste snscejitible de faire apparaître des modifications sensibles 
en ce qui concerne les progrès de l'évolution d'un étage au 
suivant, à conditions climatologiques et batliymétriques corres­
pondantes. 

IL — S u r l e s r e l a t i o n s s t r a t i g r a p l i i q u es d e s 
t e r r a i n s « p a n i s é1i e n s » a v e c c e r t a i n e s 
f o r m a t i o n s é o c è n e s d u b a s s i n i ) a r i s i e n 
e t d u X o r d d e l a F r a n c e . 

Si la thèse de l'intégration de l'aigile panisélienne dans 
i'Yprésien (LERICHE) reçoit ici une confirmation, celle du 
rattachement au Lutétien des couches d'Aalter (Sables d'Aalter 
et couches comprises entre ceux-ci et le complexe d'Aalter-
brugge) se trouve renforcée également et il est plus que jamais 
permis de voir dans ces couches les dépôts d'une première assise 
lutétienne, et ceci nous éloigne du « dépôt de transition « que 

(94) CASIER, E . et DAETEVELLE, E. . 1943, p. 156. 
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(T. VINCENT voyait entre i'Eocène inférieur et l'Eocène moyen, 
dans le bassin belge (95). 

Ces faits sont-ils de nature à apporter quelque élément nou­
veau dans la recherche des corrélations entre les formations 
des deux bassins belge et parisien ? 

Ijien que, par leur nombre, les Poissons soient de beaucouj) 
moins imi)ortaiits que les Invertébrés dans ces formations, 
comme c'est d'ailleurs généralement le cas (90), et qu'en dehors 
de formes extiêmement rares, les espèces utiles à ce point de 
vue soient très i)eu nombreuses, il semble qu'il en soit ainsi. 
En particulier, s'il se confirmait que certaines espèces qui 
apparaissent seulement au niveau des Sables d'Aalter, dans le 
bassin belge, sont représentées dans les Sables de Cuise (97), 
ainsi que je l'ai déjà fait remarquer ailleurs (98), il ne serait 
pas invraisemblable que cette formation, ou tout au moins une 

(95) VINCENT, G., 1874, p. 82. 
(96) Peut-être objectera-t-on que les faunes ichth.yologiques, beau­

coup moins importantes en nombre d'espèces que celles d'Invertébrés 
et surtout de Mollusques, ne peuvent prétendre fouinir d'indica­
tions bien concluantes sur les corrélations stratigraphiques, mais 
à cela j 'opposerai que : 1" les Invertébrés des formations dont il 
est question ici sont souvent mal connus; 2" en général, les Inver­
tébrés n'offrent pas, au point de vue qui nous occupe, les ressources 
qu'offrent certains Vertébrés et plus particulièrement les formes 
eunectiques, connne il convient d'appeler celles des formes à vie 
nectique douées d'un grand jjouvoir de déplacement et dont les 
meilleurs représentants sont les grands Sélaciens. 

(97) GinglipnoKtoma tliidciixi (T. C. WINKLER) et un t'archarodon 
dans les Sables de Cuise, à Cuise-la-Motte (LERICHE, M., 1923 a, 
p. 193). D'autre part , l'Yprésien de Visigneux (Oise) aurai t livré 
EugaleuH rectirunus ( ï . C. WINKLER), d'après F. PRIEM {emend 
LERICHE, M., 1933, p. 368). En revanche, l'Yprésien de Saint-Gobain 
(Oise) a fourni une dent de Scyliorhinidé que je ne puis que 
rapporter à Sci/liorJnniis biauriculntus CASIER, la i)rémutation 
yprésienne de .S', tiiiiinfix'^iiiiiix (T. C. WINKLER). 

En ce qui concerne l'riati^ hithaiiii GALEOTÏI signalé par M. LERI­
CHE dans les sables de Cuise (LERICHE, M., 1923 a, p. 181), j ' a i noté 
tout récemment (1949, pp. 17 et 39) que la détermination devrait 
en être revisée, en tenant compte, cette fois, des nouvelles connais­
sances acquises sur les l'rUtidm éocènes en général et plus particu­
lièrement sur cette espèce. Il ressort, en effet, de mon étude sur ces 
Sélaciens que la présence de J'risth lathaini dans les formations 
plus anciennes que le « Kruxellien » reste à démontrer. Toutefois, 
étant donnée l ' incertitude qui subsiste à ce sujet, je n'attacherai 
pas d 'autre importance à ce détail pour le moment. 

(98) CASIER, E . , 1946, p. 217. 
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l)ai-tie de celle-ci (99), soit ])his jeune que les Sables à 
NummulUcs planulatus du Ijiabaul (100). 

Il me paraît difficile, en effet, de voir dans ces différences 
fauniques une autre raison que celle d'un non-synclironisme, 
parce que : 1" les deux bassins belge et ])arisien sont i)roclies 
l'un de l'autre et ne devaient même en constituer qu'un seul 
au cours du dépôt des Sables à KinniiiHlitcs pJanitlatufi (101) ; 
2° les espèces en question sont des formes eunectiques (102) ; 
3° la faune de ces mêmes sables indique, comme celle des Sables 
de Cuise, un climat très chaud, au moins subtropical ; ces 
formations sont les unes et les autres d'origine nériti(iue et 
leurs faunes icblhyologiques sont d'ailleurs, en gros, de même 
faciès batliymétrique. Tous ces faits réunis s'opposent à l'idée 
d'une apparition plus tardive de formes dans le bassin belge. 
Il n'en reste pas moins que la chose est à vérifier, car, si lu 
signification que j^ourrait avoir la présence de telles espèces 
dans les Sables de Cuise du bassin de l 'aris ne fait pour moi 
guère de doute, il reste possible que cette présence ne soit 
qu'illusoire et due à un mélange de matériaux de niveaux divers 
afflenraui en un même point de ce bassin (103). 

(Ô9) Les Sables de Cuise constituent en réalité un complexe de 
formations et, depuis longtemps déjà, ou y a l'pconnu divers hori­
zons. E. HAI]G {Traite de (léolor/if', p. 1430) y distinguait trois 
niveaux iirincipaux : le Cuisien inférieur, le Cuisien moyen et le 
Cuisien supérieur. 

(100) = Sables de Mons-en-Pévèle et non ce Sables de Bruxelles » 
comme L. MOEELLET les désigne (1937 a, p. 198). Cette dernière 
appellation est à réserver, en effet, aux Sables du bassin belge 
appai'tenant à l'assise lutétienne à Mnretin omaliii^i, c'est-à-dire 
au II Bruxcllien » des anciens auteurs belges. C'est bien de ces 
derniers qu'il s'agit, sous l'appellation de « Sand von Bi'ussel », 
dans le tableau des formations tertiaires de l 'Europe occidentale 
et centrale du Traité de KAISER (BUINKMANN, R . , 1948, p. -2.54). 

Dan« la coupe que j ' a i le\ée en 101C (p. 24), les niveaux 6 à 13 
seulement sont à ranger dans l'Assise des Sables de Mons-en-PévMe. 
Les niveaux immédiatement su])érieurs doivent appartenir , pour 
partie (niveaux 2 à 5) à l'assise la i)lus élevée de l'Yprésien, 
c'est-à-dire à 1' » argile panisélienne » Y2 (voir page 33, note Vl), 
et, pour le reste (niveau 1), au Quaternaire. 

(101) LERICHE, M . (1939, p. 579 et suivantes) a rappelé les 
diverses confirmations qu'a reçues la thèse d'HÉBEKT à ce sujet. 
En 1903, déjà, il appuyai t sui- ce point (LERICHE, M., 1903, p. 256). 

(102) Comme je le dis plus haut (note 96), ce terme est emploj'é 
ici pour désigner les formes nectiques de taille importante et douées 
d'un grand pouvoir de déplacement. 

(103) Ce qui s'était présenté pour les Poissons de l'Yprésien des 
environs de Bruxelles et j ' a i eu l'occasion de rectifier les quelques 
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Si l 'on je t te a lors nn coup d'ceil sur le tableau des couches 
« cuisiennes » des Vexins récemment ])ul)lié pa r L. Fv:\-
GUEUR (104), on y trouve, comme représentant le « Cuisien 
supér ieur », les formations suivantes : les Sables d ' I ié rouval , 
de L iancou i t -S t -P ie r re , de St-Gervais = Calcaire gréseux du 
Mont-de-Magny, Bonry-en-Vexin, etc . = Argile de Ronquerolles 
= Argi le de Laon. 

E n a d m e t t a n t cela et, d ' a u t r e p a r t , l 'opinion de ^I . L E R I C H E 
selon laquelle l 'Argi le de Laon est, de son côté, de même Age 
que l 'Argile « panisél ienne » du bassin belge (lO.l), le Niveau 
d 'Hérouva l correspondra i t également à celle ci et non aux 
Sables d 'Aa l t e r qui , é t an t supér ieurs à l 'Argile panisél ienne 
et même an Complexe d 'Aa l te rb rugge , sont forcément d 'âge 
])lus récent . Nous avons vu qu ' i l faut même bien les considérer 
comme lu té t iens . 

Le Niveau d 'Hérouval , et sans doute , avec lui, t ou t le 
« Cnisien supér ieur » seraient , comme l 'a rgi le panisélienne des 
F l a n d r e s (V2), plus récents que les Sables à yumniiilitcs plana-
lotus (Sables de Mons-en-Pévèle) et que l 'xirgile des F l and re s , 
mais toutefois p lus vieux que les Sables d 'Aal ter . 

E n t ou t cas, pour les motifs exposés plus haut (lOC) et à 
supposer même que, con t ra i rement a u x vues de M. L E R I C H E , 
les Sables à Nummiilitrs plantilatus ne soient pas exactement 
contempora ins de l 'Argi le des F l a n d r e s (107), il ne peut ê t re 

erreurs qui en résultèrent (CASIER, E . , 1946, pp. 63, 89 et 90). 
Toutefois, en ce qui concerne les Poissons (c .vprésiens » du bassin 
de Paris et bien que, à Cuise-la-Motte, comme d'ailleurs à Hérouval, 
les formations « cuisiennes » soient surmontées de sédiment typique­
ment lutétiens, il apparaî t aujourd'hui peu probable qu'il s'agisse 
d'un mélange. Les doutes qui subsistaient quant à l'origine précise 
des Invertébrés furent levés par L. et J . MORELLET (1935) grâce à 
une révision méthodique, par niveaux, de la faune. 

(104) FEÜGÜEUR, L., 1947, p. 557. 
(105) r i tér ieurement , M. LERICHE (1942, p. 214) a toutefois émis 

l'opinion que l'Argile de Laon serait contemporaine du dépôt du 
Complexe d'Aalterbrugge. Il faut sans doute entendre par là qu'il 
regardait cette argile comme s'étant déposée pendant la fin de 
l'Yprésien jusques et y compris la période de formation de ce 
complexe. 

(106) Voir p. 37 
(107) M. LERICHE (1930, i)p. 577-578) a montré, d'après les lela-

tions stratigraphiques et avec toute une série d'arguments à l 'appui, 
que les Sables à Xiiiii/iiiilites phuudatu^ ne constituent qu'un faciès 
latéral de l'Argile des Flandres et doivent pai conséquent être 
legardés comme contempoiains de celle-ci. 
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question d 'un rapprochement de ces sables avec ceux d 'Aal te r 
en vue d ' in tégrer ceux-ci dans un « Cuisieu » et cela quelque 
acception qu 'on puisse donner à ce t e rme (108). 

Certes, les affinités « cuisiennes » de la faune des Inver tébrés 
d 'Aal te r (109) ont été à diverses rejtrises soulignées et, sans 
doute, s 'agit-i l là de vraies affinités yprésiennes, mais , en ce 
qui concerne cette i)artie de la faune, on i)eut, jtlus facilement 
qu'en ce qui regarde les l 'oissons, adme t t r e , sans y a t t acher une 
importance au point de vue s t ra t igia])hique, une pers is tance de 
formes j)areill('s dans la ])remièie assise lu té t ieuue (110). 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 

(108) C'est cependant ce que L. MORELLET suggère (1937 a, p. 198) 
en le subordonnant toutefois au bien fondé de la thèse défendue par 
A. WRIGLEY et G. DAVIS (1937, p. 224), autrement dit à l'existence 
effective d'un étage ((c Cuisien ») intermédiaire entre l'Yprésien 
(Argile des Flandres, London Clay) et le Lutétien. 

(109) L. MORELLET (1937 a, p. 198) a rappelé ce fait. D'autres 
auteurs, d'ailleurs, avaient, longtemps auparavant , fait le rappro­
chement de la faune du « Panisélien » avec celle des Sables de 
Cuise : G. VINCENT et A. EUTOT (1879, p. 104; 1880, /// MOUELON, M., 
p. 216) en particulier, mais toutefois sans préciser, leur Panisélien 
comprenant d'autres formations que les Sables d'Aaltcr et, d 'autre 
part, le rapprochement se faisant avec l'ensemble du « Cuisien » 
dont fut reconnue depuis l'hétérogénéité faunique. Ailleurs cepen­
dant (1880, p. 216), MoUELON précise qu'il faut voir l'équivalent du 
Panisélien dans les couches glauconieuses entre l'horizon de Cuise 
et le conglomérat de base du Calcaire grossier. Quant à M. L'EIRICHI, 
il émit l'opinion (1938 a, p. 94) que le dépôt du « Panisélien )> s'est 
effectué en partie pendant la période durant laquelle le bassin de 
Paris a été découvert. 

(110) En ce qui concerne les Poissons, toutes les formes yprésiennes 
qui se retrouvent dans cette première assise lutétienne, dans le 
bassin belge, existent aussi dans l'assise suivante (ciBruxellien» s.s.), 
ce qui enlève toute signification à cette persistance de formes 
ichthyologiques. 



Répartition, dans le bassin belge, des Poissons des formations éocènes dites paniséliennes. 

Noms des espèces 

Liisfitis trituratns 
( Ï .C . WlNKLER) 

Gingh/moi-tomn thielensi 
(T.C. WlNKLÏR) ' 

Scyliorhinui minuiissimiis 
(T. C. WmKLER) 

I Scyliorhinus gilberti CASIER 
Odontaspis hoptl (L. AGASSIZ). . . 
Odontaspix macrota (L. AGASSIZ) 
Odontaspis rohusta LERICHE 
Odontaspis riitoti (T.C. WINKL. ) 
Odo?itaspit vfrticahs (L. A G ) . . . 
Odonta'ipis win lier i LERICHE . . . 
Lamna obliqua (L. AGASSIZ) . . . 
Lanitia obliqua mut. tuhscrrata 

(L. AGASSIZ) 
Lanina lerichei CASIEK 
TMvina inflata LERICHE 
Lamna affinis (CASIER) 
OdnntfT^vi': (ou To>i7nri ^) •iri inrjet" 

Yprésien Lutétien 

Assise Yl F o r m a t i o n s d i t e s p a n i s é l i e n n e s 

^1 

+ 
+ 
+ 
+ 

§:§ 
Assise d'Aalter à XummuJites lucasi 

— + 

+ 
+ 

Sables et grès glauconieux 
(ancien Système panisélien) 

Litto- FI. 
rai occ. 

FI. 
or. 

Bra- Hai-1 
bant n a u t ' 

+ 

+ 
+ 

'(*> 

+ 
+ 

Sables 
d'Aalter 

Aal-
ter Gand, 

ce O) 

K »i ^ 

+ I — 

+ 
+ 
+ 
+ 

• ( * ) 

+ 
+ 
+ 

Observations 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
•(base)j(*) mutation 1 
+ 
+ 
•(base) 

(*) V. p. 33, 
note 71. 



Tl '• ^ "! 
\ Oxyrhmn nova T. C. WINKLER ...| — + 1 — \Oxyrhina winHeri G. YlscF.vil ...\ — , — , — 
Aiopias sp —• 
CarcJiarodon auriciUatu.t 

1 (BLAINVIIXE) 1 — 
1 

— — 
\ Eugaleus lefevrei (DAIMERIES) ...' — , + Î — 
Eugaleus minor (L. AGASSIZ) ...i — 
Eugaleus recticnnusÇT.CVfmKL.)'^ — 
Galeocerdo latidens L. AGASSIZ... — 
Physodon secundus (T.C. WlNKL.)' — 
Physudon tertius (T.C. W I N K L E E ) ' — 
Hypoprion sp j — 
Pristis sp j — 
Eliinoptera sp ' —• 
Myliohatis striatus BÜCKLAND ...I — 
Mi/liohatis tolia2ncus L. AGASSIZI — 
Mi/1/obafis sp. indét j — 
..Etuhatis irregularis L. AGASSIZ — 

'^Etohatis .Hidcatus L. AGASSIZ ... 
\Myliohatidse indét 
lEuxdachii indét 

— 
( + ) 
( + ) 

Pi/ciiodus cf foliajNcU), L. AG. , — 
Pycnodus sp. indét ' — 
Alhula owtni ( O W E S ) | — 
Percidaruni kolieni ÏJEKICRK . . .I — 

\Phyllodus toliapicus L. AGASSIZ — 
\Eutrichiurides ivinhleri CASIER. . . ' — 
\Trichiurus sp 1 — 
\ Sphyrvenodus hrichei CASIER ...I — 
\Cyhiuni hleekeri STORMS , — 
Cyhium proosti STORMS ... ... — 
ScomhroiJea indét ' — 
Cylindrucanthus rectus (L. AG.)i — 

\ Eotrigonodon serratus (GERVAIS) 1 — 

+ 1 -
- , -

+ — 
+ 1 — 
— — 
— — 

' 
? ' — 

+ — 
+ ^ — 
+ ^ — 
— 1 — 

( + ) 1 -
( + ) , -

? — 

+ 1 — 
, 

+ , — 
+ — 
— 1 — 

+ t ~ 
+ , — 
+ — 

( + ) ' -
+ 1 — 
+ 1 — 

\\Neopferygii indét — 1 — , — 

1' ' 

^_ 

— 
— 

— 
— 
+ 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
+ 
— 
— 
— 
— 

— 
. 

— 

— 
_ 

-

+ 

+ 

. 1 

— — 
— — 

i 
1 
1 

— 
— 
— 

— 
— 
— 

— 
— 1 — 

— 1 — 
— — 
+ 1 — 

— — 
+ 1 -
+ , -

1 
- 1 -

1 

1 

"*" ( ' 
+ ' - ; - , + 

1 
— — [ — 

— — 1 — 

— 
— 
— 

' 1 

— i — ' — 
— 1 — 1 — 

— — ! — 

— 1 — 1 — 
— 1 — 1 — 

— 1 — 
— — ' ~ 
— — — 
— ' — 1 — 

• i 

— 
— 

— 

— 
— 

+ 
• 
— 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
— 
4 -

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
• 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

— 

+ 

+ 

— 

+ 
+ 
+ 

— 
— 

— 

+ 

1 
+ 1 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

1 

+ 
• + 
( + ) 

+ 
+ 

( + ) 
( + ) 

+ 

+ 
+ 

1 

1 
1 

i 
•(base) | 

: 
— 
+ 

' + 
+ 

• 

-
+ 

' + 
( + ) 

1 
1 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE I. 

Lamna obliqua (L. AOASSIZ), mutation siibsfirata (L. AGASSIZ). 
Dents d'un même individu p. 4. 

Fig. 1. — Dent antérieure, de la deuxième file droite de la 
mâchoire supérieure, vue par la face externe (a), de 
profil (b) et par la face interne (c) (x 1). 

Fig. 2. — Dent latérale droite de la mâchoire supérieure, vue 
par la face externe (a), de profil (b) et par la face 
interne (c) ( x 1). 

Fig. 3-4. - Denticules ])ostérieurs de deux dents, vus par la 
face externe ( x 2). 

Fig. 5. — Détail du bord de la couronne d'une de ces dents ( x 6). 
Ex. fig. n" P. 321. Cat. types Poiss. fossiles I. R. Se. N. B., 

(I . G. n" 8747). 
Gisement : Yprésien (Argile » panisélienne » Y2) ; localité : 

Aalbeke (Flandre occidentale). 

PLANCHE I I . 
Fig. 1-3. — Foriiieit piéhttétiennes apparemment remaniées dans les 

Sables d'Aalter : 
Fig. 1. •— Odontaspis rutoti (T. C. WINKLER) p. 16. 

Dent antérieure de la mâchoire supérieure, vue par la face 
externe (x 1 env.). 

Ex. fig. n" P. 1351. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 
( I G. n" 9219). 

Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 
Fig. 2. — Lamna obliqua (L. AGASSIZ) p. 16. 

Dent latérale de la mâchoire supérieure, vue par la face 
externe (x 1). 

Ex. fig. n" P. 1352, Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 
(I . G. 8912). 

Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 
Fig. 3. — Scyliorhinus gilberti CASIER p. 14 

Dent antérieure, vue par la face externe ( x 6). 
Ex. fig. n̂ ' P. 1353. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(I . G. n" 3280). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 

Fig. 4-6. — Formes connues à la fois de VTprésien et du L.utétien 
mais nouvelles pour les Sables d'Aalter : 

Fig. 4. — Eutrichiurides winMeri CASIER p. 26. 
Dent antérieure, vue par la face antérieure (a) et de pro­

fil (b) (x 2). 
Ex. fig. n" P. 1354. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(I. G. n" 6115). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter) ; loc. : Aalter. 

Fig. 5. — Sphijrœnodus lerichei CASIER p. 26. 
Dent vue par la face externe ( x 2). 
Ex. fig. n° P. 1355. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(I . G. n° 8912). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 
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Fig. 6. — Fi/cnodus cf foliapiciis L. AOASSIZ p. 23. 
Groupe de dents spléniales, vues par la face orale (x i) . 
E.x. fig. n" P. 1356. Cat. types Poiss. foss. I. R. Sc. N. B. 

(I . G. n" 8912). 
Gisement : Lutétien (Sables d'Aalter) ; loc. : Aaltei'. 

F'ig. 7-10. — Formes httétientifs des Sables d'Aalttr : 

Fig. 7. — Caicharodon auricidatus (de BLAINVILLE) ... p. 18. 
Dent antérieure de la mâchoire inférieure, vue par la face 

externe ( x 1 env. ). 
Ex. fig. n° P. 1357. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. E. 

(I . G. n" 8816). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter) ; loc. : Aalter. 

Fig. 8. — Ginghjmostoma ihielensi (T. C. WINKLEK) ... )). 13. 
Dent latérale, vue par la face externe ( x 2). 
Ex. fig. n" P. 1358. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(L G. n" 8816). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 

Fig. 9. — Etigaleiis recticoniis (T. C. WINKLER) p. 18. 
Dent latérale, vue par la face externe ( x 2). 
Ex. fig. n" P. 1359. Cat. types Poiss. foss. L R. Se. N. B. 

(L G. n° 8912). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 

Fig. 10. — Galeorerdo latidens L. AoASSiz ... ... j). 19, 
Dent latérale, vue par la face externe (x i ) . 
Ex. fig. n" P. 1360. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

( I . G. n" 8816). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Aalter. 

Fig. 11-13. — Formes des Sables d'Aalter nouvelles ou inconnues 
jusqu'ici dans le bassin belge : 

Fig. 11. — Jitohatis sulcatus L. AOASSIZ p. 22. 
Dent de la mâchoire inférieure, incomplète ( x 1). 
Ex. fig. n" P. 1361. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(I . G. n» 6115). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter ) ; loc. : Gand. 

Fig. 12. — Frist is aff. h revis CASIER ••• p. 20. 
Dent rostrale, vue par la face dorsale (a) et par la face 

postérieure (b) (x 1/2 env.). 
Ex. fig. n" P. 1362. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(I . G. n" 8912). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter) ; loc. : Aalter. 

Fig. 13. — Trichiurus sp ... p. 25. 
Dent antérieure, vue de profil ( x 3). 
Ex. fig. n" 1363. Cat. types Poiss. foss. I. R. Se. N. B. 

(L G. n" 6115). 
Gisement : Lutétien (Sables d 'Aal ter) ; loc. : Aalter. 
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